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[RIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRE réserve à ses lecteurs
memes l'escompte où la commission que d'au-
res journaux paient à des agents de cireu-
lation.

l'ous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du montant ainsi
économisé. Les pranes tmiensuelles que notre
tournal peut, de cette sorte, repartir parmi ses
‘ecteurs sont au nombre de 94; soit, SG de
une piastre chneune, et puis un des divers prix
suivants : 82, 83, 84, 87, £10, £15, 825 ot 250.
Nous constituons pur là, comme les zéla-

teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le mice pied de rivalité : c'est le sort qui dé-
cide entr'eux. ;
Le tirage se fait le ler sumedi de chaque

wnois, par trois personnes choisies par Pas.
semblée,

Ancune prime ne sern payée après les 30
Jours qui suivront chaque tirage.
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LE CENT QUATHE-VINGT-HUITIEME TIKAGE

le cent quatre-vingt-huitième tirage des primes
mensuelles du MospE ILLUSTRÉ (numéros datés du

mois de DECEMBRE) aura lieu vendredi, le 5

JANVIER, à deux heures de l'après-midi, dans nos
bureaux, 42, Place Jacques-Cartier.

——-se

SACRE DE Mgr BRUNAULT
(Voir gravure)

 

Le 10 novembre dernier, au milieu d'un grand con-

cours de prêtres de sa ville épiscopale, Myr E. Gravel,
évêque de Nicolet, se rendait à la chambre même du
directeur de ce séminaire de Nicolet, d’où sont sorties

déjà tant d'illustrations canadiennes.

Et, en présence de tous ces prêtres, bien intrigués,

on le conçoit, Sa Grandeur amionçait que le Saint-
Siège, se rendant à sa prière, lui donnait an coadju-
teur dans la personne du son bieu-aimé fils qui, désor-
mais, deven.it son ‘frère : M. le directeur du sémi-
naire de Nicolet, M. l'abbé Joseph-Simon-Hermann
Brunault.

La joie fut grande : L'houreuse nouvelle, portés
en un rien de temps aux extrémités du diocèse, rendit

cette juie générale, le nouvel élu ne comptant que des

ais, dus admirateurs, des obligés partout.

N. Go Mur Bransu't fut sacee le 27 decode, A du

voulu assister NN. NSO les archie

Sruchesi, de Montreal ;

cérémonie avaient

vêques Dégin, de Québec;

Duhamel, d'Ottawa : Gauthier, de

évèques Beaven, de Spriugtield ; FEmard, de Valley

tield : Decelles, de Saint-Hyacinthe ; Cloutier, de

Trois-Rivieres ; LaRocque, de Sherbrooke et Blais

de limouskis On y voyait nussi le frere du nouvel

évêque, M. l'abbe CE, Beunault, cuee de Holyoke,

Mass ; ses (rois sœurs, et relision Sœur Marie- Hler-

maun, Sœur Marie de la Nativité, Nour Pierre d'Al-

cautari, toutes trois de la Présentation de Marie, à

et, eu tout premier lieu, sa véné-

Kinystou . lus

Saint-Hyacinthe

rable mere, veuve de M. Sumon- Martin Branault, née

Néraphine Dufresne.

Oh sa mere 0 Howe semble quinn éveque doit

aither sa muere commelillustre évé jue de Poitiers, le

cardinal Pie, aimant la sienne, comme saint Augustin

vétiérait sainte Monique.

Mgr Brunault naguit a Sant David d'Yatuasha le

10 janvier IST 0 tit soso tudes an seminare de Ni
volet : fut ordonné prètrea Saint-Roch de Richelicu

par le vénérable évêque de saint Hyacinthe, SG.

Myr Moreau, le 20 juin 1SS2, et enseigne an semi-

vaire de Nicolet jusqu'en ISS9, epoque « laquelle il
fut appelé par Me Moreau pour etre vicaire de save
thédrale.

En IX91, à lu state d'instantes prieres de la part des

menibres du personnel cnseignant du séunnaire le

Nicolet, Mur Moreau consentit à rendre M l'abbé

Brunault à cette institut on apres toutefois lai avoir

fait passer deux aus a Rome, où le futur prince de

l'Eglise puisa la science que l'on ne puise quia Rone,
où il s'imprégna de ces parfums de ta Valle Eternelle

qui embaumeut toute la vie de ceux qui x out pussé,

en même temps que de cette divine pradence si loin,

si loin de la prudence des opportanistes, La prudence

en effet ne Consiste point à être lâche, à fuir devant

l'ennemi, à se dérober. d'en est exactement Fopposé,

mais avec cet indeétinissable, ce délicieux sentiment de

charité faisant que si l'on s'etface, s ot personnellement,

on maintient haut et ferme le principe, le drapeau
sacré de l’Evlise.

Mgr Brunault revint de Rome apres y avoir conquis:

ses degrés en Théologie et en Droit canon, D fut, dus

son retour en 15143, nommé professeur de Rhétorique
et de Théologie morale au séminaire de Nicolet, «t
enseigna jusqu'en 1595. En cette année, il fut de
nouveau promu directeur des cleves, tout en couser-
vant sa chaire de Théologie.

I! se dévoua à l'enseignement, à la quunesse, à toutes
les bonnes œuvres Ce fut un vrai prètre selon le
cœur de Dieu, et sa devise résume tout, puisqu'elle
indique la source de son abmégation, de sen dévoue-
ment : Fortitude mer Pominus.
Le soleil d'er au chef d'azur de ses armes porte le

monogeamme du Christ © LH.S, Cela complète bien,
n'vst-ce pas, ce résumé de sa vie /

Au nouveau prélat que nous a donne le leve com
wun de nos ames, nous disons dia fond du cour et aver
tilial respect : Ad nodes annos !

- Coo
( “774% »—o0mr Necep -,
~ mT
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POUR LES OUVRIERS

L'AVENIR DELA PAIRIE

O Canada. mon pays, nics amours ©

Y a-t-il un sujet plus beau à traiter que celui de l'a

venir de wa patrio ; est-il rien de plus eaptivant, de

plus enivraut que de parler de son pays ? Et, que ce

soit pour parler des abus d’une catégoriecle gons mal

intentionnés, ou que ce soit pour élever un monument
de gloire à ces grands hommes dont les noms brillent
dans l'histoire d'une clarté qui ne s'éteindra jamais,
notre cœur s'ouvre dans un élan d'amour et s’élance

 

connie pours par ane force maxsique pour défendr-

les droits mécontiis, où pour cv chanter Ia gloire,

Parler de sa Patrie, c'est parler du ciel qui nous …

vus naître, de cette parcelle de l'uuivers qui est notre
paradis terrestre. Nous [Hv ons le dire, notre Candi

est une cothedle wus mille Heures de Le Patric do 14

haut, que Dieu envoya porter au jour par nes ange

sur ce cour d'Amérique

La Patrie, est notre ville, notre vilbiege, Le manson,
ott nous vivons et élevons notre fanutle.

La Patrie, c'est l'atelier ou nous coulons nos jour.

dans les durs bears, pauvres ouvriers qua voyons

tos droits Jos plus justes méeonnus, ot bien souvent

hélas * Toulés aux pieds par des gens que nous
pouvous que qualitier de sans for ut honneur.”

e +.
»

Nos dreuts les plus justes méconnus et foulés aus
pleds.

Ce ue sont pus seulement nos droits matériels, qui
sont toujours mucotitus, sujet que te ue veux pont

trater aupourd'hut ce sont nos droits se rapportant
notre fol, que nous vovons tous les Jours attaques poo

des incrédules enflés par Vorgueil, et aussi, souvent,

par des hypocrites. Ou rencontre par nmalheur dan

os tangs de ces esprits formés dans des institutions
cocrétahles cquelle charité) qui donnent une instrae
tion pétrie, maçontee suivant les vues des gens qu
soutiennent ces sortes d'institutions, Et ces personnes

A Tustruites avec des principes faux sont lancée-

parmi les masses avec des idées dugereuses pour Le

fou catholique. On comprend ce qui peut s'ensuivre

Les jeunes, voyant [a sujpu riorite de tels comp
HUONS, CAP ces gens savent faire reluire aux yeux ce

l'instructionque vaut structqu'ils ont aegis
en descendant Then bas se sentent an craut désir de
contaitre et se lancent deaus cles vtudes qui deviennent
un véritable danger perle fait que ces memes homme
éhontés faisant acte de honte, s'offrent à leur fourni
uratis (à charité adunrable * ) dus livres empoisonnes.
cu eUX-miemes ont laisse ce qu'il y à de plus cher a
Cœur vranment canadien : la foi

» +

.

Lutin la Patrie, cest le teugde beui on nous anon
“té admis dans le sein de l'Eglise © wholique eto
nous avons participe pour la premiere fois au banquet
Bacre.

Et l'avenir de notre Patrie dépend de nous, ou
Vriers, qui travaillons pour lui acquérir Ia richesse ; or
à in classe dirigeante appartient le devoir de nou
defendre, de nous protéger.

Si l'on veut de bons travailleurs, qu'en laisse la toi
aux ouvriers, Que l'orgueilleux respecte les opiniton-
honnêtes et garde pour lui ses idées corrompues.

La foi, c'est elle qui soutient et donne le courns
dans te malheur ; c'est elle qui apporte l'espérance
d'être un jour soulazés dans nos souffrances, duns nos
privations innombrables, lorsque Dieu aura Juve +
propos de nous rappeler à Lui, dans Lu céleste Patrie.
Ne cherchons pas à faire du pauvre ouvrier un

anarchiste enragé en lui enlevant l'espoir d'être un
Jour heureux ; laissons-le aller s'arenouiller au pied
de ls Croix, où toutes douleurs trouvent un baume
salutaire.

..
Ld

La foi à toujours été lu force de la race vanadienne-
française : et si, aujourd'hui, notre honne province a
su couserver sa langue maternelle, malgré tous les
mauvais assauts qu'on lui à fait subir, c'est qu'elle est
restée fidèle à son Dieu.

(irande est ta destinée, à mou Carruda, mn patrre
bien-nimée ! et ton avenir est des plus brillants, si tn
marches dans le droit chemin qui t'a été tracé par te
ancêtres à la foi vive et ardente, ot que tu peux re
conuaitre par lear sang nohle répandu partout aurle
sol!

Quelques agents d'hne secte mnudite, véritable
suppôts de Satan, peuvent quelquefois essayer de
faire germer le doute dans ton âme : munis jette un
regard en arrière et contemple cette cohorte de
femmes chrétiennes qui veillerent pres de ton hor-   
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ceau ; vois cette phalange de pieux chevaliers qui sont

venus, Ia Croix i ls main, jeter sur les borde de ton

beau Saint-Laurent, les bases de cette colonie qui

fait aujourd'hui l'admiration dos nations étrangeres,

ut qui vat le diamant le plus pur de la courontie de

notre Souversine. Nous sommes un peuple libre, ot

cette liberté qui fait notre gloire, nous la devons à ces

braves cœurs qui sacrifièrent leur fortune, lear sung

même pour nous léguer cet liéritase dont nous nous
honorour.

Ouvriers, groupons-Rous au pied de la Croix : la,

nous trouverons remède # tous Nos taux, Courage

pour In lutte que nous avons à soutenir pour revendi-
quer nos droits : là, nous rencontrerous une Mère

chérie dont les souffratices ne furent janumis évalées,

et qui nous tend les bras avec amour pour nous proté-
ver : Elle est la Mère des mallieureux.

Que ceux ‘qui savent écrire s'unissent pour protéger

la foi parmi les classes ouvrivres. Qu'on fasse rensitre

Que nos charmantes demoi-

selles écrivains du Monbe PLL0sTuÉ ne se rebuteut
pas ; carla voix de Ia fennue est bien faite pour trou-

les Anciennes traditions.

ver le chemin du cœur.
IRENE SasaFoye,

saint- Henri.

—WDW—

LES COLLABORATRICES DU ‘ MONDE IL-

 

Nous ve titre, quelle belle pare nous offrait Le

Mosur loristee du 30 décembre dernier. NV mon

point de vue, (c'est vrai que je suis myope, mais qui

pourrait dire que j'y vois mal quand j'ai mon binocle

bien assis sur mon nez () à non point de vue, dis-je,

c'est la plus intéressante gravure qu'ait donné en
première, notre cher journal

pas une, et il est bien certain que vos lecteurs auront

: elle m'a occupé comme

la même idée ; mais, ce sont surtout v + collabora-

teurs, qui, comme moi, goûterent un plaisir tout

nouvesu a connaitre do vue amon point de vue, vous

savez ces charmantes écrivains qui nous oùt souvent

agacés pur leurs tines et spirituelles chroniques, histo-

riettes, cto.

Jenguserais Le Mosok Teese, sons farhie vias

+ pouvait quelque chose, à compléter ce tableau en y

rdjoignant un second rmbrassaut d'heureux gaillard "5

les collaljoratrices absentes du premier (1.

Ces portraits nous sont toute une révelation, ear ils

nous font voir toujours à mon point de vue que
l'idée acquise sur la personne cachée sous un pseudo.

hymne, après lecture des différends articles, est parfois

erronée, mais cependant, la eur se trahit toujours

par son parfum, comme Coden par son chant agréable.

Maiutenant que nous connaissons de vue —encore à
mon point vos geutilles collaboratrices, leurs verits

auront un charme additionnel et nous feront fonre
LE Move ILLUSTRE davanitage, quoique nous Ud.

mang déjà beaucoup.

Nur ce je vous tire na réverence, et ne voulant si-

zner, je finis par une hell crois, comme Paul Herda.
MAN Matoyl FE.

—++ <n=-—

LE PRÊTRE

Le jour où, renençant aux appas du monde, le

Jeune homme en dépounrlle la livrée pour revêtir l'hatit

sacerdotal, il se consacre à Dieu pour la sanctification

des ames confides a sa garde. Parmi les moyens qui

sont à sw disposition pour atteindre cette fin, il en

existo deux aur lesquels je désire attirer tout spéciale-

ment l'attention de mes lecteurs : ce sont : In prédi-

vation et les aacrements.

Pour nous faite parvenir à la tin pour laquelle Dieu

nous à tirés du néant, pour nous faire suivre le droit

sentier de In vertu et le conserver, le prêtre dans la

chaire de vérité, nous enseignera les mérites dogumati-
ques de notre religion ; nous montrora touto la laideur

(Mn Telle est biennotre intention, sinos aimables collabora
\rlees veulent bien ne pas nous refuser leurs photographie

du mal, la jouissance à pratiquer le bien ; et, nous

éclairant du flambeau de sa acience, il nous préviendra

d'alhérer aux erreurs doctrinales si répaulues sur la

surface de ln torre, D'où une triple prédication offerte

au prêtre : la prédication d'enseignement, la prédien-

tion des ticeurs et enfin la prédication de controverse.

C'est le prêtre qui fera valoir à notre raison la supé-
rivrité, sur toutes los autres éclises, du celle établie

par Notre Seigneur Jésus-Christ. Il nous fera voir
qu’elle est d'institution divine et qu'elle s’est trans-

mise intacte dès son origine jusqu'à nous. Il nous
montrera lu beauté de ln hiérarchie existant dans
l'Eglise, l'excellence de ses lois, la grandeur et la sou-

veraineté de cette institution, Il sers heureux, tout

en nous faisant partager et goûter cette joie, de pou-
voir soutenir que, malgré toutes les persécutions nom-
breuses passées et présentes dont l'Eglise n été et est

l'objet de lu part de ses ennemis daus le but de la dé.
truire, elle est plus forte, plus puissante que jamais et
que partout où ses ennemis ont cherché à renverser ses

temples, elle x arboré la croix et l'a maintenue. Dans

un langage élevé, il nous fera comprendre l'immensité

de la héatitude que nous devons avoir d'appartenirà

l'Eulise Catholique, l'emprassement que nous devons

mettre à nous soumettre à ses lois et à les défendre du
moment qu'elles sont attaquées. Par sa parole, il

apprendra à l'enfant les vérités doguratiques de la reli-
glon auxquelles nous sorimes tenus de donner notre

adhésion ferme et entivre sous peine de passer dans le

camp eanemt Il l'initices aux geands mystures de la
foi et fera de lui un être religieux.

Fascinés et étourdis pur les faux plaisirs du monde,

entrainés vers les fanges de la dépravation, le jeune
homme et l'homme mûr, s ils ne reçoivent du prètre

l'enseignement moral, rerout hallotrés par les flots des

passions et ne parviendront pas ait port auquel Dieu

L homme, par sa nature, est enclin au sen-

 

les veut.
sualistue : pour l'en detouruerle prètre est son appui

et son guide. C'est par le prédication des uiæurs sur-

tout que les plus grands trionphes sur les peuples

barbares se sont accomplis, temoin les celebres prédi

cations de Samm François Xavier dans les Indes. Les

mussionnaires, pat leurs prédications, ont fait plus

pour la civilisation du monde que n'ont pu faire les

quands guerriers pau he force de leurs avmes et les

Reudous ici un tribut de

reconnaissatice à ves thissiontueires qui ont payé de leur

potentats par leurs edits.

san leur attachement inébranlable à la for en Dien.

Par ta prédication des meurs, on à vu des hommes

dont la bouche ne s'ouvrait que pour blasphémer l'au-

teur de leurs jours, ut reudre de profonds hommages.

Ceux pour qui la conserence n'était qu'un vain mot, se

sont sentis tout trausformiés sous le soutfle de Ja preli-

ation. Hs ont va Pénorunte de leurs crimes, le chäti-

ment qui pesait sur eux et ils ont relevé la tête ot se
sont élancés dans la voie des vertus chrétiennes pour

reconquérir le ciel qu'ils avaient perdu. Le prètre

nous cuseigners Lu science du bienet du wal pour nous

faire pratiquer l'une et cviter l'autre et fera de nous

un étre moral.

Lnissée à ses seules ressources, st elle n'est guidée

par l'enseiznement, la raison humaine s'évarers de ia

vérité doctritale. C'est alors que le prètre s'efforcera

de la ramener dans la voie du salut eteruel en réfutant

les arguments spéciaux de chaque doctrine. 1H aura a

dissiper la froideur des âmes malheureusement trop

nombreuses sur lesquelles à passé le souttte de l'indif-

férentisme relixieux ct qu'il à laissées à l’état d'inertie.

I aura à combattre les doctrites perverses de Luther

et de Calvin ; il aurai lutter contre les erreurs du Pres-

bytérianisme, du Panthéistne, ete , et des milhers de
En

nous faisant eviter de tomber daus ces erreurs gros-

sectes qui n'ont plusde noms, pour en avoir trop.

sières, il nous atfermira dans la foi, nous fera com-

battre le bon combat et fers de nous des fils soumis de

l'Eglise.

Qu'elle est sublime lu mission que le prêtre à reç.te

de Dieu! A lui n été conféré le pouvoir de faire de
l'enfant un être chrétien en lui versant sur lo front

l'enu régénératrice. Parle haptème, s'ouvre à l'enfant
une voie chrétionne, les portes duciel lui sont ouvertes

et les anges ne le surpassent pas en beauté.

Et si, par malheur, comme cela arrive trop souvent,
l'homme s'égare et tombe, le prètre lui tend la main

pourle réconcilier avec sou Dieu. Car, nu tribunal de

la Péniteuce, il n le pouvoir de lier et dde délier et la

sentence prononcée par lui est ratitiée par Dieu mime.

Et loraque l'homme touche à sa tin ct qu'il est sur le
point de franclar le seuil de l'éternité, la religion, pur

le ministere du prêtre appelé à son chevet qui dans

quelques instants ne contiendra plus qu’un cadavre, lu

Elle veut l'ab-
soudre du ses fautes avant qu’elle parsisse devant son
religion, dis-je, s'intéresse à son âme.

* souverain Juve.

Le prêtre, par sou ministère, exerce sur la société

une influence salutaire daus les Unions matrimoniales,

C'est lui qui préside aux unions 1ndissolubles, C'est

en sa présence que le jeune homme et la jeune fille

font, agenouillés aux pieds des autels sacrés, serment

de fidélité l'un à l'autre. C'est de lui qu'ils reçoivent

ls bénédiction céleste qu'il fait descendre sur leurs

têtes pour leur faire supporter chrétienuement les

déboires de existence humaine ot leur faire entrevoir

au sein weme de la famille le bonheur anticipé du
Ciel.

Mais c'est Natt de

l'Autel que la sublimiteé de la mission sacerdotale se

surtout au Tres Sacrement

manifeste. En elfet, le prèétre accomplit sur l'autel,

par les paroles sacrainentelles le plus crand de tous les

les prodiges et nous fait assister aux réjouissances

célestes. Rien sur la terre et dans les cieux ne peat

rendre autant d'honneur à Dieu que la celéhration de

la messe puis que le prètre lui offre Ja victime mème du

Calvaire qui s'est donnée eu expiation pour le salut

du genre hua.

De. Leos Con

St-Paschal, decembre Int,

———><<=

JOIE ET TRISTESSE

Ces deux sentiments qui se divisent l'humanmite

tranchent plus particulierement en ce Jour comimuné

went appelé ‘* le jour de l'an,”

Nur la rue, dans les salons, Von n'entend quere autre

chose que l'expression des souhaits de bonhenr. Ce

vieil usaye, entré daus nos nneurs, ne laiss- pas de

paraître banal dans certain cas, et ironique dans bien

d'autres.

Bonne et heureuse antuve a ceux qui deju se con

templent dans la plénitude de leur bonheur, aly ena,

quoi qu'en en dise): qui se flattent de traverser les

seutiers de la vie sans souffrir des lenteurs de l'ascen-
sion, ou du vertige de lu descente: qui frolent les

buissons de la route sans y laisser un lunbeau de leur

cœur ou de leur âme. A ces Storcelis que reste-til a

leur souhaiter /.….
Donne et heureuse année * au malheureux que

chaque matin se réveille, sous le coup de nouvelles

anxiétés, de nouvelles incertitudes, qui depuis de

nombreuses annices sent peser sur ses épaules déful

lantes le joug de Tadversite.
Bonne et heureuse année "

dans la main, nose le relever, etfrayé de son propre

au proletaire qui, le front

dénuement. de l'aspect d'un âtre sans feu, autour du

quel sont groupés sa femme et ses petits enfants,

perdus sous l'illusion d'une derniere bouffée de chaleur.

chuchotant des propos meufs qui trahissent leur con

voitise, leur foi déçue en ls venue de Santa Claus, qui

donnent cours à des larmes amères sillonnant le protil

amaigri de la mere.

Pauvres petits |
Vos pieds nus, Vos cheveux en broussailles, votre

en dépit de vos Jeunes maux, avec

conscience vierge, Vous êtes les heureux du foyer ©

Oh! puissiez-vous ne jamais coir le jour ou la

brume du désespoir, voilant a votre ame le phare de

l'espérance, vous en arriveriez à conclure à la banalite

et à l'ironie des souhaits du nouvel an?

a —

SesLC

v
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NOS CONTEURS CANADIENS

Nous extrayons de la préfuce d'uu ouvrage qui doit
paraître prochainement, le fragmient qui suit, eur le
conte ot los conteurs au Cunnda. C'est une véritable
primeure, esr c'est la premicre fois qu'untravail quel-
congue est fait aur cette matière.

Pendant lougtemps, le conte et la legende out été
tos seules productions littéraires. C'est d'ailleurs ce
qui a constitué le conanencement des lettres chez tous
les peuples.

Nos pores n'avaient
ut le temps ni les moy-

cng de faire des livres
ou des journaux. ft

puis, il fallait bien se

tisfaire co heson de

werveilleux et de Léger

qui git au foud de tou-

tes les civilisations nou

velles. Ce peuple neuf,

dont tes sensations n'a
Vaient pas cncore éte

 

émoussées, pouvait se
, . coutenter de pen.

P. de Gaspe. Al- À l'aurore de la Nou-

velle-France, notre im-

mense contrée, avec ses

fleuves géants, ses lacs

énormes et ses forêts

profondes, devait pa

taitre enveloppée de

mystere. D'autre part,

l'état d'âme des colons,

leur naïveté, leur foi

sincère, la sauvazerie

des lieux et leur émou-

vant caracteres de gran-

deur, l'éloignement de

lu mère-patrie et des

 

Alp. Poitras

centres vivili tout

 

vela ne pouvait man

quer d'intluencer ces

courageux enfants de

France qui traversaient

les mers pour venir

fouder une nation dans

un pays vierge.

Noa ancètres virent

donc rrellement, à cette

époque, les revenants,

les feux-fullets, les lu-

 

tins, les loujs-garous,
P. de Gaspé. pere . ‘

les sorciers et même les

tées ; ils admirent ot

vxagérerent leur iu-

fluence. Nous étions

alors aux beaux jours
des superstitions wéné-

rales conununes a tout

un peuple. Nos pre.

tres avaient beau s’ef-

forcer «le déraciner ces

mauvaises herbes, ils

n'y  parvensient que

lentement. Jar leurs

efurts multipliés, l'ins-

 

Faucher de st-Maurice

truction & est enfin ré-
pandue, le progres de
la civilisation a jeté ses

lumières dans les en-
prits, nos mœurs ont
évolué, nos croyances
se sont modifiées et de
nos jours ln légende et
le conte qui étaient la
conséquence de ln su-
perstition, menacent

de se perdre irrémédia.
blement.

a.~,   
J.-C. Tache

Depuis quelques an.

Hées, nus écrivains ont

tenté de sauverde l'ou-

bli plusieurs de ces

contes d'autrefois, qui

plaissient à Pane can-

dide du tes pères, et

les jeunes vénérations

out pris un plaisir ex-

trèême à leur lecture.

Le nombre de ces pro.

 

ductions est déjà assez

considérable pour nous Louis Frechetle
ais Frechett

permettre de dire que

Hotre fostorre litteraire

devra cousacrer un

chapitre & ce genre,

parce que plusieurs de

nos muetlleurs écrivains

l'out jugé digne deleur

attention.

Pour préseuterleurs

récits au publie, nos

 

vonteurs ont

> differents modes Jes

nus ont pense les enjeu

ads pte

IL Beaugrand
liver en leur donnant

une forme littéraire et

dratminaticale, mis cela

a enleve aus récits lear

caractere de vérite et

les # rendus un peu

ternes, où plutôt un

peu quelconques.

\ ce genre appui

tbouvent Pluliqqie de

Gaspe, fils, AL Porteas

et Faucher de Sant

Maurice. A la seconde ;
HUKNICTE, QUE NOUS SCUI-

ble supérieure ala pre.

cédeute, appartiennent

Philippe Aubert de
Gaspé, pere, puis JC.

 

Françoise

Tache | ms elle nia

tert son pledeve

loppement qu'en ces

dernieres années avec

Fréchette, Beaugrand,

Françoise, Larose et

[de Momtieny.     Ces eerivainn se sont
Mes A
MP ge Of
os =

 

surtout attachés a ren

dre à notre conte s4
; physionomie exacte, à

Wilfrid Lares: lui donner la saveur du

terroir, à conserver la

vouleur locale, le fait

typique, l'idiome, on
dirait presque le geste

qui en font tout le
prix.

H convient

dant d'ajouter ceci

c'est yu'avec Fréchette,

Beaugrand et de Morn-
tigny, le conte est or-

dinairemient joyeux ; il

est sentimental avec

Françoise et ironique
avec Larose. Chacun y # mis un peu du son tempé-
ranment.

Néaumoins, je ne veux pus dire ‘que ces auteurs se
gout condamnés à faire entendre toujours ln méme
note, mais stnplement qu'il me parait y avoir une
note dominante daus leurs œuvres et que c'est celle
que je signale.

Maintenant, ai-je bien saisi la différence qui les dis-
tingue / Mon choix a-til été judicieux ? Ai-je bien
nommé ceux qui sont nos vrais conteurs canadiens,
par le fond et la forme, c'est-à-dire par ce quelque

cepen-

 

louvigns de Montign

chose de caractéristique qui fait que leurs contes ne

pourraient s'appliquer à Uit autre pays ou i un autre

pouple /

Fu tous cas tel a été mon but, et tela cté le résultat
de wes recherches ot de mes analyses.

PA Hessenlly3 >J

LA COLOMBE DE L'ARCHE

LUISOBE DE 14 CUERGE DE IE ANSN 441 ISS]

…Le capitaine Berger se dronss sur ses étriers et,

prometant ses regards autour de lui, essavs de percer

l'auionceflement confus de roues et de luoussailles,

f'inextricahle debale ou le détachement holandm

charehmt vanement un chemin qui bun perant de val-

lier be gros des troupes rassemblées a Spitz Kop, sou

vos ordres du gdnsded Joubert.

Le soir teunteut. On s'étaat batta tout le jour, et

les Boers, conte du larve feutre, la carabine a

Cepesule, clunrares de eartouchies, chicudnaient pém

bleneut, le front bas et la juruhe lourde, acceablés di

fattue, de clocleur et d'inquietude. Dans un mouve

ment de retratte de l'armée, débusqués des hauteur

de Sprz-Rop par les Auclais du général Colley ils

s'étaient trouves rejetes dans le tiassif montacneux,

coupes de leurs cotupaznons . et, depuis ce temps-la

ils erraient cu fuvard la bataille devait étre terms

née mmintenant |les coups de teu qui les cuiduient

aval cesse, et ln nt rapide des contrées tropicales

noyait d'ombre les bus fonds.

Vers huit heures, le capatiaine Berger et ses trente
compaznons, ayant dévale par un ravie presque a

pie. se trouverent brusque aeot sur le send d'une

vaste plaine Derr ere eux des cnues de monutactues se

fondatent dans des teucbres d'au ciel orageux | a

dronte et a vauche, d'e,raisses forets s'étazexient, en-

beaux descendant jus

qu'aux bords d'une riviere qui laisait dans l'ombre

serrant de paturazes, ot

comavue Lane d'acrer bleu. Des brunes Lateuses
voulaient les etoiles et roulaient lentement les unes
sur les autres ben © n'aucun souffle n'acität Var un

aceshlante. Les reseauxmobile :lu chaleur etant

geutits du marais s'avitereut tout à coups et des

luasse énormes surditent a stand fracas des eaux
bourbeuses.

Les soldats s'arréterent of s assirent gt et la les

ciepliants, troublés dans leur ban, regagnerent pe
summent la foret. Tout a coup un homme se leva
et dat

Je vois que lumiere

J'entends le canon * ajouta un autre.
Tous regardérent et écoutérent, Un pornt lomneux

trouait les ténebres et se réfléchussait dans l'eau. Un
sourd <rondement retentissait au la, dans le si
leuce de lu nuit, la petite troupe marche vers le feu
signalé et bientôt la masse noire d'une <rande mat
som base se protilait devant eux, sut le ciel. Le cap
tale pousse son cheval jusqu'à la porte et heurta le
Pound vantail de lu crosse de son Winchester. La lu
mere qui bedlaie derricre une vitre, s'éteiemt sou-
dun ut volet seutrouvrit et an esnon de fuel
S'allonges hoes du mur eo nme un serpent

Qui va la

*

demanda une voix rude, en hollan
dus.

\tuils, répondit l'officier.

Lefusil dispernt. 1a   NINHrigs du pente ton’
“Ur sen gonds et trois personnes app rarent aux veux

des soldats

.

d'abord un vel lode, tout blane €!
tout cassé, qui s'uppuyiat sas an lou 4 fumt de mn
Hition ; puis une femme, tres vieitle, elle aussi, tout
eflavée, et tenant entre res mans tremblantes une
lampe qu'elle élevant
Jeune hlle

«derriereles deux pays ais, une
une vraie Hollandaise, blonde ot

aux peux bleus, qui se tenait toute diate, tres Here
ment,

rose,

Pleins de joue, ils accueillirent les soldals.
Femme, dit le paysan, dresse la table :ett

Catherine, va-t-en quérir le fromage ut In biere.
Elles obéirent très empressées. le vieux refer.   
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sa porto et précéda les Hoers dans l'immense salle
aux larges sulives que la lampe éclairait à peine ; et

l'on n’enteudit d’abord que le bruit der couteaux et des
pots. Le fermier rogarduit nes hôtes avec complui-

sance, sos largess mains noueuses à plat sur les ge-

noux. Il detmanda :
—Kt ln bataille ? On entendait d'ici la fusillade,

à croire qu’on était en plein dans In mêlée *

L'otlicier haussa les épaules.
—Je ne ne sais rien, moi, dit-il ; ous avons été

séparés du reste de l'armée et la nuit nous empécha

‘le reirouver otre chemin.
Où sont les Anglais, dit an soldat ¢

I y eut un silence. Sule général Joubert était vain-

queur, on pourrait marcher sats crainte ; mais si, au

cuntraire, il était battu, l'ennemi pecupait veaisem

blablement tous les passages.

l'ne voix fraiche n’élova :

Capitaine, si vous le désirez, je puis vous rensei-

zner,
Tous les yeux se tourncrent vers Catherine.

Un peu pale, mais tres ferme, elle reprit:

[a ou on arrétera un homme, une femme pus-

ser, on ne se détiera pas de moi,

File joignait les mans dans Pardeur de son désir.

Berger regarda lo vieillard, surpris de sou silence ;

touts, fixant ses yeux larges sur sa tille, le vieux Boer

sourbot étrangement ; et il dit avec orgueil:

— Bien, Catherine, bireu, tx fille, tu as bravencnt

parlé.
Vous n'y pensez pas‘

l'ennemi, la nuit…
Un coup de tonnerre, qui étranla Le maison, lu

tit le capitaine, les lions,

coupba voix,

… Bt l'oraze ajouta til

La patrie à besoin de tous ses enfants, répondit

froidemenut le ferinier.

Catherine avait disparu. On entendit dans le cour,

le pus d'un cheval. Elle rentra rad'‘euse:

Dieu soit loué ! eria-t-elle, Voici l'orage : je suis

bien sûre de passer, maintenant.

— Es-tu artnée / demanda le pere.

Elle allonges la main vers le gros fusil. Mais, le

capitaine se leva.

--Pour une parcille expédition, diteiil, cette arme
West uère commode. Prenez celle-ci, tuademoiselle.

I dlétacha son revolver et le lui oùtri. Elle le passa

4 s4 ceinture.

Je vous le rapporterai, fit-elle, avec la nouvelle

dela victoire ‘

Dieu vous entende “ dirent-ils

Elle embrassa ses parents et sortit. Le pas du che-
Le capitaine tira sa

 

val sonna sur les pavés et décrut.

wontre et la poss sur la table.
Au lever du soleil, dital, elle peut être revenue.

Et, depuis ce moment, pas un mot ne fut échange.

Ecroulée dans un coin, son tablier sur Ia tète, la

mere pleurait silencieusement.

=: +
-

Le jour parut. Des gouttes d'eau ruisselaient

comme des diamants sur les larges feuillages lavés par

l'averse de la nuit. Et, avec le premier gazouillement
des ciseaux retentit le premier rugissement dela ba

taille,

Les trente liommes du capitaine Berger avaient, a

tout hasard, fortifié la ferme ; ils attendaient le re-

tour de Catherine pour savoir si les passages étuient

libres ; le tenu passait et la jeune fille ne revennit
point  Avait elle été prise, tuée par }' ennemi, devorce

par les fauves / Mystère.
Soudain, une detonation, tout proche, éclats. Les

Boers, la carabine au poing, coururent. Leur chef les

retint.

Halte ! quatre hommes, seulement !

le vieux fermier parut, sou énorme mousquet à lu

main :

-Mos à leur tête ! dit-il d’une voix rauque.
Nes yeux, sous les sourcils froncés, étincelaient. Il

n'était redressé, superbe, résolu.

L'officier, du geste, conaentit.

Les cinq hoannes s'éloignérent.

Un quart d'heure s'écouls. Ou u'entendail au loin
que le crépitement continu d’une fusillade terrible qu;
seriblait s'éloigner.

—Les voilà ! cria quelqu'un.

Au détour du chemin, les ciny éclaureurs appa

rurent portant un fardeau.
aigu et se jeta sur eux.

Morte ? cri Berger.

—Vivante ! répondit le père.
calme ; ça n'est rien.

Avec d’'infinies précautions, ils assirent Catherine

daus le grand fauteuil de paille rérervé au père. Elle
était couverte de boue, lex vêtement en lumbeaux.

La mère poussa un cri

\lons, Ia vieille, du

Innguissante et pâle ; mais sea yeux brillnient d'un

Joie intense ; clle sourinit

Eh hien ! dit le capitaine auxieux.

Vaiuqueurs * murmura-t-elle.

let tirant de sa ceinture le revolver, elle le ten lit it
Berger.

—Jai tenu ma promesse, n'est-ce pas / reprit elle

après un iustant de repos. Et je serais revenue plus

vite si mon cheval, effrayé, ne m'avait emportée dans

la forét et finalement désarç mnée. Je suis restée éva-

noule sur place, puis, revenue à moi, je me suis trai-

née vors lu maison ; enfin, à bout de forces, j'ai tire

le coup de revolver qui vous à fait venir.

Le capitaine lui baisa la main ; et repoussant dou-

cement le revolver que Catherine lui tendait :
—Gardez le, dit il tout bas, gardez-le en souvenir

de cette nuit terrible.
Fravers Levacr.

—— >. ———

MORT DE NAPOLEON ler
 

C'est le 5 nm 1821 que disparut du moude le con

quérant qui l'avait mis à ses pieds.

Vaineu par l'Europe coalisée, abandonné par la

France épuisée par vingt aunées de victoires san

ulatites, il avait cru trouver la liberté dans l'exil en se

mettant sous la protection des lois anglaises.

Mais l'Angleterre abusa lâchement de sa confiance

et, feignant de l< considérer comme un prisonnier de

uerre, elle l’envoya au milieo de l'Atlantiqne sous le
viel brûlant de Sainte-Hélune, ct comme si ce n était

pas assez cruel, pour le génie ardent qui avait été l'é-

tonnement du monde, d'un climat meurtrier et des

douleurs de Ia solitude, elle lui donna un geolier qui

rembla prendre à tâche d'abreuver d'outrages l'im-

mortel captif. Hudson Lowe mit six années à le tuer

lentement de souffrances morales et ce privations

matérielles.

I iouret enveloppe dans son manteau de bataille,
et l'Angleterre ne fut pas longtemps à s'apercevoir

que le long martyre qu'elle avait intligé au héros fran

çais l'avait divinisé. Une popularité inimense s'sttacha

à son nom, mêtue parmi les populations les plus loin-
taines, et en apprenant sa wort lord Holland ne put

s'empêcher de s'écrier en plein Parlement anglais :

** L'univers porte le deuil du héros *

La mort de Napoléon à inspiré au pocte allemand
Aedlitz cette ballade, connue sous le nom de la Revre

Nocturne, que le peintre Raffet a si admirablement

illustrée et qu’Alexandre Das à traduite ainsi

Quand l'heure lAnebre est venue,

Que minuit tinte à l'inisson,

Kt que du bronze, dans la rue,
Neat eteint le dernier frisson.

<ouleyant de son front livide

La froide pierre du tombeau.

S'eveille un tambour invatide

Dans son braforme en latnheau,

H fait resonner sa baguette

sur la caisse au bruit sans pareil.

Et de <es deux mains de squelette

Avant le tour bat le reveil.

soudain, aux roulements qui grondent

sur le fantastigue tambour,
Tous lea vieux soldats lui reponden?

Et ne réveillent « leur tour.

Ceux qui. surle sol italique.

Dorment a l'ombre des lauriers

Ceux que l'Espagne cntholique

Exorgen dans ses oliviers:

Ceux que I'Kg)y pte vouyroucée

Nous son sable ardent caleina :

Ceux que, dans son onde glacée.

Eugloutit ln Berésina

Et tous, ainsi qu'aux jours d'alarme

Qui virent leurs combats géant,

S'elspcent, naisiasent leurs armes,

Hors de leurs sépulcres bennts*

 

Alors les belliqueux squelettes

Forment leurs sombres escadrons :
En tete marchent les Lrompetters

Soufflant dans leurs muets clalrous.

Voici, fourmillant dans les piques.

Les lanciers aux habits pourpres :
Voici lon cuirassiers épiques

Aux manteaux blancs, de sang marbres .

Voici les hussards qui menacent

L'ennemi qu'ils vont disperser :
Voivi lex lourds dragons qui passent

“one qu'on les entende passer :

Paisici les grenadiers mornes,

Marchant toujours du meme pas :

C'elaisnt ceux qui changeaient les borne +.
Limites des anciens Etate .

Ceux qui, dans les sanglantes flétes,

Trainant les rois par les cheveux,
Changenient les couronnes de (vtes
Quand le maitre avait dit :* Je veux

Le mattre, le voiel, silence!

Du tombeau, le dernier, il sort

Sue son cheval bianc il s'elunce
Sajut, Cesar imperator *

Redingote grise et rapée,

Habit vert ot petit chapean,

Au flanc gauche sa courte epee,

“ur son leont l'ombre d'un drapeau.

Cost Ini! tel qua l'éclair cles glaives

Nos peres le virent passant

Et tel que nos tls, dans leurs reves,

Le verron®, toujours grandis<ant,

lune! sors de ton nuage,

Ft verse sur lui tes ravons

l'empereur au pale visage

Vu muanoeuvrer ses hataillons

Malte, soldats, presentez armues

1 passe dans les rangs glaces,

ki Lon voit se mouiller de larmes
l'ont e veux de tous ces Trepuasses

This, quand du centre à ses deux a

Cesar est lus de galoper,

les rares chefs restes tideles

Autour de lui vont se grouper.

Lors, au p'a- proche capitaine.

Le tuot d'ordre est par lui jete.
Et de rang en rang, dans la plaine

A voix basseil est rept

Mais qui peut sur l'avenir sombre

Arreter un regard certain /
Austerlitz et Wagram, dit l'ombre

Waterloo, repondle destin

—+.=—

PETIT POEME EN PROSE

LEPERVILE

I! décrit d'abord des ronds surle village.

11 n'était qu'une mouche, un grain de sure.

11 rossit à mesure que son vol se resserre.

l’arfois il demeure immobile. Les volailles donnent

des signes d'inquiétude. Les pigeons rentrent au toit

Une poule, d'un eri bret, tappelle ses petits, et on en-

tend eacarder les nies vigilantes d'une hasse-vour

l'autre.

L'épervier hésite et plane à la même hauteur. leut-

-tre n'en veut-il qu'au coq du clocher.

On le croirait pendu au ciel par un fil.
Brusquement le fil casse, l'épervier tombe. sw vic

time choisie. C'est l'heure d’un drame ici-bas.

Mais, à la surprise générale, il s'arrête avant de tou-

cher terre, comme s'il manquait de poids, et il re

monte d'un coup d'aile.

{| a vu que je le guette de a porte, et queje cache,

derrivre moi, quelque chose de lous qui hrille.

Jukes Resp
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HARPE

Fréte*et tendre lenqueur dont le vuthine agonise,
souffle d'amour chentant sules divins pau vis,

Lasyosrense of plaintice incessamment fur els

(el ect tee veux teri,

 

Coane les chars die cide

Tr ves revivre on nous per lex Intisers ravis
L'ijestant roliqaene que le cœur adonise,

Et lu natues toute adore et d'evinise
Les charmes frentissents à ta gloire asscivis.

Hearne! 6 sublime extase, veresass ammhotiques,
Tu lerees los ennuis des soirs mélancolique»
[ant la Tarpsg eae met semble S'éranonte »

Car, plus doy que ha lite ou que les pentucordes,

Ton chant aloriens citne et vient s'éprenonis
Pronos mon dune qui pleure cure frissons de tes cordes !.

Adste Boni,
DoGP> ne

ADORATION DES MAGES
(Voir gravure)
 

Habitaut les pays du soleil, la Perse, ou peut-être
les Indes, les Rois Mages, souverains, prètres et as-
troneimes tout à lu fois, furent fort étonné en cons.
tataut l'apparition d'une étoile inconnue jusqu'a eux,
et qui s'avançait vers l'occident, semblant les inviter
# lu suivre.

Le récit des Evanrélistes est merveilleux dans son
extreme coucision. C'est aussi un document histo-
rique de la plus haute valeur.
ute tradition sur cette étoile ; où nen, Dieu leur ré-
Véluit-il la naissance de Jésus en mème temps qu'il

Les Mages avaient-ils

lançait dans les espaces l'étoile extraordinaire ?….
“Où est, disent-ils en arrivaut à Jérusalem, celui

“qui est né roi des Juifs / Car nous avons va son étoile
en Orient. et hous venons l'adorer.

m1A ill
y =
ihe coreg wg dd

Le general anglais lord Methuen

Or, Bethléem est à dix kilouiètres seulement de
Jérusalem, soit deux lieues et demie. 11 étnit assez
naturel que les Rois Mages vinssent à la capitale de la
Judée et qu'ils ne connussent pus toutes les bour;ades
environnant la ville saiute. Jt d'ailleurs, il était dans
les décrets éternels de Ia l’rovidence que Divu le Fils
commençat de souffrir des son arrivée parmi nous : et
lu terreur d'Hérode, se traduisant jar le minssacre des
Innocents pour atteindre Jésus, amena la célèbre
fuite en Kgypte. C'est une des raisons du passage des
vois d'Orient par Jérusalem.
Nous disionx tout à l'heure que les Rois Mages

habitaient la Perse ou les Indes ; le psaume LXXI
ue dit-il pas, en effet

:

“Les rois de Tharsis et les
Îles LE 1 otfricont des présents ; les rois d'Arabie et de
Saha apporteront des dons

:

et toua les rois de la
terre L'adoteront : toutes les nations Le serviront.

LE MONDE ILLUSTRE

Or Tharsis ou Ophir, dit le savant orientaliste, M,

F. Vigouroux, dans non nuvgistar! ouvrage : Les Livres
Saints et la Critique rationeliste (1), tome IN, pp. 921

924, était un pays des lodes arentales, probablement
l'ile du Ceylan, au su-dent

Les mages proprement dits éraent les pretres des
anciens Perses,

Les Orientaux otfferent à Jésus de Vor, comme it
un roi: dela myrehe, comme à un mortel 2 de Fen.

cenn, comme al Kernel,

Leurs chefs sont conservés à Cologne ou af sont
l'objet d'une grande vénération. On invo que ces
SNES rois pour être préservé de tout dater ou acci-
deut en voyage, sur terre ou sur mer.

De THenes

—-<. <= —

CE QUE NOUS DIT LA NEIGE !

N'est-ce pas qu'il fait hon, sis lecteurs, de causer
au coin du feu, quant nu dehors, la hewe tombe en
flucons grands comme des lis, qu'il fait froid ou que le
vent chante latsoureusement dans la cheminée. On
se sent heureux dans son chez soi bien chau |, bien
confortable, Jasant en famille à l'omhire d'une lampe à
abat-jour et pres d'au antique pocle ou brâlent d'e-
bornes büchos, Peu umporte que ln neige tombetou.
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Le general anglals Reeves Buller

Jours, on est à l'éprenve des rigueurs de la SAISON, Où
chante et l'an rit, on à le bonheur.

Mais, chers amis, n'avez-vous Jamais songé à ce que
dit le vent quan Lit fait entendre ses vitlements plain-
tfs, à ce que nous dit Le ueige lor-qu'elle vient frapper
Hos Vitres comme autant de papillons blancs aux ailes
moulleuses /…. Elle est sj'encieuse, C'est vrai, mais sen
silence ne vous parle t-il pis éloquemment /
Al! dites-moi, pendant que, renversés sur

chaise longue, vous présentez vos membres ao
une

une
douce chaleur, et laissez errer votre imagination, n'a.
Vez-vous jamais pensé à ces pauvres logis où le froid
eat l'hôte favori qui à son entrée par les portes mal
closes et les fenêtres sans vitres. à ces pauvres petits
enfants qu’unpeude bien-ctre rendrait roses et Joyeux,
mais qui urelottent en deniaudant du pina lear mere
désolée... le père, lui, se meurt sur une tnisérable
couche… La neige nu vous dit-elle pas tout cela /

aver
vous un souvenir pour ces déshérités de la fortune /

Sur out à l'approche dela belle nuit de Noel.

Les riches se réjouissent, et dans leurs coquettes
demeures ils attendent avec tnpatience cette grande
fète. Leurs enfants dorment dans de bean petits
lits blancs, et sur leur fignre S'ApAñoult un sourire
angélique : ils révent ces bébés bruns et blonds, à ce
que le petit Jésus déposera dans lcars bas. Les papas
et lus mamans causent à mi-voix, tout à coté duns le
bondeir, en garnissant un Arbre de Noel de lanternes

———
(1) Cinq volumes de 5 à 60 pages : en vente ‘her C'adicux etDerome. rue Notre-Dame, Montréal.

vénitionnes et de bougies multicolores, Les poupées,

les chevaux, les fusils, les ménages, rien ue manque ;

ces pareuts sont radieux ot ils ont hâte d'arriver au
lendemain pour être témoins du délire du petit
peuple qui s'éveillers devant toutes ces merveilles.
Ieareus riches * Le bonheur semble fuit pour vous.

Hélas ! a côté de tant de joies, que de douleurs, tin
Peu. La-bas, dans ces hamiles chaumières, où at

tend aussi la grande fète, ais on ne vant pas de souliers
dans la cheminée, 1 n'$ à pas de jouets et aucun
festin n'est préparé pour faire festoyer ces petits
etres que la misère fait mourir. Les meres hercent
lewes benjauntus au chant joyeux des Nous d'an
tan Elles saluent en Jésus le Dieu des pauvres !

Vi vous qui êtes doués decette richesse qui peut
souager Gant d'âmes souffrantes, quand le veut fera eu
tendre sa chanson lugubre et que lu neige tombers en
flo ous grands comme des lis... écoutez son langage.
Au nom de la divine charité, suivez le froid sentier
que vous trace cette belle nappe blanche, rendez-vous
à ces manisardes qui se ressemblent presquetoutes vt
secourez ces malheureux qui pleurent de faun et de
froid.

table et Dieu vous béniræ, car

Vous serez contents de votre démarche chari

Qui donne uUX pauvre gece Doo,

Manrreisr
24 decembre, 180,

—— <>.

LA GUERRE AU TRANSVAAL

LES TUE VINS GENS

Vics,

LECK HISTOIRE EF LEURS SER
HABULE TACTIQUE DES BOERS

Pendant Le guerre coale aux Etats-Unis, on tit d'abord
H<ege en premier de fourgons protégés par des Feuilles
en fer, mms ce ne fut qu'en ISs2 qu'ou cnteudit par-
ler dan virile armoured tram tteain blindé).
C'était au débit de la campagne d'Egypte, et les

\lexandrie étaient
troupes anglesdevant conti

 

Le general anglais Gatacre

nuellement en proie aux attaques des avant-postes
d'Arabi-Pacha. Le capitame Fischer (actuellement
sir John Fischer, commandant en chef de l'escadro de
ln Méditerranée) et le lieutenant Poore eureut l'idée
de faire équiper nn ** cuirassé de terre.”

Cette première forteresse mobile se composait de
six catnions protégés par des houcliers en fer. Une
violente secousse donnée par le tram envoyait en
éclaireur un wagon vide chargé de vérifier s'il ny
&vait pas sur la voie des matières explosibles. Apces
le wagon vide venait un cammou blindé ayant à l'avant
un fusil Nordenfelt dont la gueule Menaçante s'AVan-
Call par une ouverture pratiquée entre les lames de
fer. ‘Trois autres Wagous découverts étaient montés
par des tunrins bizarrement accout rés de sacs de sable.
pour les protéger contre les halles de l'ennemi.
La locomotive était placée au centre du train, de    



  

sorte que sil arrivait un accident sux wagons sur le

devant, où prouxait encore sauver ceux qui étaient à

l'arriere. A Le suito de la locomotive se trouvaient

tron nutres wagons munis de fusils Gatling.

Certes, le premier train blindé rendiv d'émments

services pewtant hyeamprgne d Fay pre, mais il n'avait

pas atten.f le degré de perfection auquel où ost ar

tive pour les trains blindes dont on se sert actuelle

 

(MES BELA BEPUBLIpUE iE TRANSY AY

ment au Uransvandl, Ce sont des monstres en fer,

pour nur dire movulnérables, capables de résister au

teu le plus cucrevque, Lu seul moyen de mettre l'un
de ces trans hors de combat, c'est de le faire dérail-

ler. Cest d'arlears ce qui est arrive l'autre jour a

Esteourt. Ce train se composant d'un canon décou-

vert mente pac cing warns da Tartar et d'un sous.

otficier. Puis vens ent Un wazon bide, la locomotive

et de teudler, deux autres fourgons blindés et un der

ater Wagon decouvert. Ce train portait eu tout 106

lowes dont du plupait appartenatent au régiment

Jandus des © Dubliu Fusiliers

Le deport cut lien asia hences du nuatin, lo arr
vant wap s d'une poltte locatté nounnée Frere, des

Boers dirigerent le feu sur le train. Hs avaient, au

préalable, enleve l'uu dus rails de La voie. et trois des

wacons furent ainsi catbutes, M. \rnston Churchill

de cocrespondant malitare, Pis de Lord Randolph

Churelall) tit des prodiges de valeur, Deses propres

mains 1 détache la locomotive et aida a mettre les

blessés dausles wagons: tiodement al resta aux mains

des Boers, prisonniers.

Le colonel Baden Powel tat un usage trequent du

tran blindé, il a entoure Matehinge d'un chemin de

ter sur lu cone duquel Le sentinelle d'acier ne se

lasse praut de monter la zarde. A Kitherles aussi le

l'ail

leurs, on le comprend facilement, cette carcasse nn

   traine culasse rend les plus grands sepvice

vulnerable en fer et en acier savancant sur les raues

de Teunenmi, tandis que de toutes ses ouvertures s'e

chappe un feu meurtrier, fat de tergihles ravages,

tandis que le tian des hommes reste pour la pla

part du temps alsolutne nt indemne.

Cette carapace de ter est ruattaaquable par les

 

tnoyeus ordinaires, Les Boers se sont montrés dd

marables  tacticiens et ds combattent les trains

blundes eu enlevant les rails, Lord Methuen Tan meme

apres le combat de la Mod der River, rendait jus.

“ee aux Pers tor- qu'il harsncoait ses forces

© Nous ctions, dist al, en présence d'un ennemt

dont on ne peut que reconmeatre et aduirer le cou-

vaige aussi bien que l'excellence de sa tactique nl.

taire.”

Apres les trans blindes, un journal américain clo

nathan propage tosqours les nouvelles anventions

propose, pour l'usage des soldats, des automobiles

blindés, qui, selon le New Yo Herald, sémeraient

l'épouvante et lu dévastatton cut railieu des colonnes

de l'ennemi
ferry Borne

—— <>. —-

La femme est d'autaut plus religieuse qu'elle os
pauvre ; l'homme ne le devient que quand il est

riche.

La morale est ho fruit de lu velimon : voulerr celle

la sans celle-ci, c'est vouloir Une oratige tas uu oran

ver A. Roux.

LE MONDE ILLUSTRE

LA CANTATE DE L'EXPOSITION DE 1900

Le jury du concours ouvert pour ls ‘* Cantate de

l'Exposition ” a choisi l'œuvre du barde breton Théo-
dore Botrel, l’auteur de ln populaire Painpolaise,

mais surcout le grand pocte chrétien,

FRATERNITÉ

Are rotloure des moerteciex joie,

Propped swe Uenclione sonore,
Orvant lobenend ses grands yer,
Ui nonce Purvis viond d'éclore !

Honait deaus l'antique Nuvcelle !

Peur (ups sod en Horr raed J

Ce sont les cones do Travail

Lt de ta Prix vniverzelle LL.

Les viens Caulois de lu rivitle Lutèce
Se cout peuches pour le coir s'en ceur:
Entende-vous tewr homme d'allégresse !
C'est le Prssé qui chante l'Avenir !

~

En enteudaut ces chents di biencenne
Le nouveau-né, somtain, s'est reddresst ;

Now rir
Cet.

cleur s'envole vers la roue .
- ; , ; 1cerqd df € son Parsee!

 

V'oteique, tout à coup, des Monts et de la Plaine,

Îles tirant rtses Finéts, des seanbires Oréaus,

Morins et Franses

Prescondent vers Peres en cheantantvor pleine

Luissons lie had, que et lee charrue
Nocr let que re ove deens le sillon !
Ah donnons tee Mer bunrrue,

La Terre cu chords de uitton !

Vers lee fête de l'Ahondance
Accorerons cncore ane fous :
Cheotoans ef densens en caudonrs
Ent, wpa aos wetfeits ele hens

Proer nosrvs de Boreraogne

} ire des Loven, les Fleets,

| Hisid “tle dsc

Etdes Bootes ot bos Nornvoueds !

Lassque de Paris des Lumens

Avira beac enchants wos wer

Levorcs dons wed ve chon re

Novis lon beoeaillorons que wave |

Voted bes ongands oe Ja Vitl

près les enpeants due Lahonër:

Long quete hetaatton térement denis

Comme les querriers ti san du tetanhnny ;

Verccé cerner enfin pur lontepuees tories

Creer du Septentrion, cons du Levant cermeil !

Hs ont, à notre appel£ déserte tours Patries:
Shut ae Fos da Nord comme ours Fils du Soleil

Pores! Pars! cout tes hotes

De tou JUNE Sour Us csennent se qriser :

Unis fat cote a nos rotr heautes,

Chonte-lorur be chermson ? Pronnee-Lona tou fntiser /

Ve tes sreonts montre dovr le née,

Dh tes fiers artisans monde done Les braeany
"que tu honte por cr soit infinie

Coy ee sont des amis of won plus des rine

Jovine Paris qui cieus d'éclore
dae corer de lu vieille Cité,

Nous ton savillon fricolor
Ahvite lu froternite !

 

V'erse la quèe «1 Uespr raace

A pd Capperte Pont;
Chere ton coor awe Hs de Frone,

Chere bos bras oo monde rntier !

THEODORE BOTREL.

La musique de la Cantate de M. Théodore Botrel
fait l'objet d'un concours ouvert des maintenant et

jui sera clos le 31 mars.

Les compositeurs devrout l'écrire pour voix mixtes,

lonmimes et enfants, avec accompagnement de musique
d'harmonie et d'orchestre symphonique, ce dernier

cerit cd Libitrem.

Avis aux amateurs

BIBLIOGRAPHIE
 

Nous signalans à l'attention de nos lecteurs un

nouveaulivre de notre écrivain M. Louis Fréchette.
C'est uni recueil de Contes {Canadiens mais en anglais.

Comme exéeution, c'est un volume ravissant, papier
de luxe, illustrations superbes de M. Frédérie Co

burn, édité par Geo. N. Moraud & Cie de Toronto.
Le titre de ce livre est : Christmas in French Canad,

et se vend chez les éditeurs.

Notre ville à vu éclure deux nouveaux journaux .

Le Jourual, organe conservateur, paraissant le matin.

L'aspect général en est trés bien. 11 ne dit catho'ique,

canadien-français, conservateur. Dans la guerre de

I'Aungleterre contre le Transvaal, il est en faveur de

l'Angleterre et des suites que cula comporte. Nous lui

souliaitous la bienvenue.

Le second de ces journaux à pour titre : Les Débats,
et paraît le dimanche. C'est un journal des jeunes

sans aucune attache où couleur politique : le
juurnaliste indépendant en politique, ferme enreli-

gion, juge sainement des honumes et des choses, ne sa-

critie jamais le droit et la justice, attributs de la Vé-
rité une, immuable, aux exigences d'une coterie. Nous

souhuitons cette fière iudépendance au jeune con-

frère et lui souhaitons également la bienvenue.
 

Nous accusons réception des premiers portraits

d'une muxnitique galerie de nos célébrités cana liennes

publiée actuellement par ‘* La Société de Publica-

tions Artistiques et Littéraires,” 1562, rue Ontario,

Moutréal
Les portraits de cette luxueuse collection sont d'ex-

quises miniatures, digues de figurer dans nos plus

riches salons. Ils reront publiés bi-mensuellement ot

vendus par séries de six portraits au prix de 3 cen-

tins la série ou séparément au prix de 10 centins cha.

cu: au gré de l'achetaur.

Lorsqu'on considere la valeur artistique de ces por.

traits et le prix auquel ils sont offerts, on voit que

les actistes dirigeant cette nouvelle société ont plus la

soif de l'art que celle du lucre.

Les portraits de Laurier, Chapleau, Crémazie et
Papineau viennent de paraître et sont en vente chez

tous les libraires.
Nos félicitations et nos meilleurs remerciments a

MM. Ferland et Delfosse, directeurs pour la partie

artistique et litteraire de la Société de Publications

d'Art.

L'eacellente publication, The Ladies HewJournal,

continue ses succes. Elle veut, de jour en jour, aug

menter sa clientele en la méritant. Les articles de ce

Journal sont faits avec le plus grau-l soin, et le numére

de décembre contient des matières à lire d'une im-

portanice supérieure et d'un intérêt marque. Les illus-

trations ne peuvent être surpassées. La lecture du
The Ladies Home Journal augmente rapidement en

popularité. IL contient les modes les plus réventes. le

journatest publié à Philadelphie, Penu. Abonnement,

21.00 pre annde, ou dix cents le numéro.

——<- ——

HEUREUX PÈRE
 

Notre excellent confrere, MU J L-A Godbout,

coéditeur du Progrès du Saquena os, public a Chicou-
titui, est devenu le 7 décembre dernier pere de trois

enfants bien constitués, une petite fille et deux petits

garçons, baptisés solennellement per S.6. Mur La-

brecque, évêque de Chicoutimi. Par ce temps de …

contingents à outrance, c'est un bien de voir aug

menter la population que la politique impérialiste

W'efforce de réduire ou de détruire et que l'émigration

d'Europe se gardera bieu, maintenant, de venir ali-

menter où remplacer.

Nous offrons nos félicitations les plus respectueuses

a Mme Golhout et les meilleures à notre estimable

confrère M. Godbout, leur souhaitant de faire de

vaillants chrétiens, par consequent des patriotes

éclairés, de leurs nombreux enfants.



—

2?
=

"| f ameesPRE

ZaI

fh
2227 ER

pi yl| i friŸ
rifM, i, i

| li
= i i if i

|
J
J

|
N i f ti di i | ob 4 if) Ceshy ifit!

|
ra
i !

3% \ i
WifiHN

i i {A Hl of by
14

} | id |
iit
Ti IN ii

pi }
i ; + \/ =' i

rf

A I| il
Fi ill" wr el

*
ob J!

4.4 t'a À ! hf

i
jo

ir hj
ly |

ns
I a 4) 3

xA fo) i |
|i if

Hi if ji Th

ur h a

iy
hy! if

ik
hp

i JF.
C

É

qu} 1 ffi wa |
i

4 i qu ‘ii!
:
i
Ih

(1 il sa3 i | i i |

| hil A 4!:
À

A
AAhhI | #, A

i

hiTf 1 i | ;
“Nj b

|

: F Er éf
3 i

à
It J

a
i di! \ f i.il | ESAR du

Ë
| i

kl
|

fy |
= Hoi fi fist ]’Li

pu J i
ui
(Li # i Li ÿ J Ÿ

il 0 i

It oy

|
i

fi il
1 }! +

4It |

ii ; B ; i
Np

a
|Ih

qu
ay
«

} vu

di ue

\
Ly 1 UP

À ji bo
Ih

i 4 Ii

I it ht
; AN, ¥ |

Ÿ | 6 id
4 LAi j gr

1 . 1 # Cu
i ÿ 4!

pt "nr
À :

\%
a Lt

| CA
If Is )

ia
: =BY) il

=

: NS

g,
Gr Q, : i

Me +RER
& 7 © I %

|
eZ Cr

bi
L

° eT LQ 7 i #7] :
id

+

PE
À

»
J > “

—
>» 4

4

vf"
La)

“A ZF

= \ =
wy,

Za ¢ “1
%
Ve

Lg

A
Hy

| AYi f fi 4 \

# Ÿ
AU

A =
|

2
pÙ —=

/ 7 7
7

7

7 Lu RS SE.

A
ih

7=
;7

2 | WR NSer
=

emailes
ons

= =—

pe Ct — ==

LEduLEhd

fiWiIit
ifLTTIHi

= = pi _ — ee
=

= = =
—===

==
== ==

=
Les =

=== ==,
[ADORATION DES ROIS MAGES

eT

Es

RENilcchibit...

WII =



ge RTE — ee
= oma dd EE RIISET TIS

=i 1

PA A
2CE

* sl7 Le 28
G 4 ;

5

fe| n
a po 5 Len i)

2
a

1a >
à à re d.

de «
ha

% yf os
nea àPlas 9 >

ASE | fa
a là Mad

5
fr.

gs Qu i ke
+

x

he

Ji CE a

As

Vv 9B
re

Ja ABI Ee

A hdEL]
ip

> a, in i" 20 Aa 2 Pa
y

F5 di “= Ada WT,
Zi +a & AyA PL)

2fy ns
3
él Vv w

i

LY or #3a €, A fa A # fs
ef

ie 2oF
Cogn

bs
‘ 7 F NE

2%
Ny

ve << i 2 f 7% £22

My à

AA i» 4 VA E

3 =
€

EN
NES (fs

%
A
M vu

\

A
f A

uf WG > HA ve. À2) I LEY 2 >

Pont, Le y = . Paou
31) ; ix

ba
LN 2a

«
ge. 7vs

3+7 a”.
at

À [/ 3
45 2a

+
y?

gliy
x2

>

C

”

LA a 7 ;
164 te

2%.
heieIeSep » Yn

a a
5m à -

wpe

La batterie de montagne anglaise No 10 capturée par les Boers

==> =
=="

=,
TEe— Tntna,

= zoAY ———

Lie rl =

=
se,
vNe Be

ra

fax A A.:
“-

PO |Ë

A

_

WY,
>
su oo

Fe & BATE |+ Fr or oy
~\

wy N
sh

La
ay

-* 2

ve &
ENN :

= PB
3 WN“ i CON ¥

ht
+

+
A

Re " CES
Le

An IF:

babe -
DS4 1,06 «XC ge

i de. aAS aN
àLe

+,

A." ph
ee"ft 48

ute ..

a

1
UM

Ry 1
+

ath i ean y
= “IA } f At CA A Pa” » 4,

4 >) }
:

1/35) 24, tt ; deoh és à 01vt Pg SN N A 4 Hé mme:
We if

# #
+ a

(1
25%
RS

6 pe =F è 4 « ia *
Pr a 2 Nyfe 5 oN ALLA it

LYÿ 23 NT ci
7

wh
+3

$2 hi Wy a R il <> RS ! oH us à
tod J

1 LE ; hy 4 J
Uf gl 2 Aan

‘yydei

‘

afl
A” T4

LS
,,
a,

A
XIN Vl; 4, frp

#
LY

Aw
Ay Ad=) 5. 1% ye

, fu
sy Es)w AT* oR9h a 4, : nd Ga. NE

2 es “
we|

”
¥
nt
i

“ 1 Ç as
a, Ÿ

i e
A
“3 ew WoŸ A y

M
ei

| Uy4
qe ÿ Uy

f ; “= ~~ ih
!1

f-

ratMy J > 9 £ il
* a=

qui

‘3,i
Li M

M
SUR

H Ii fl i
[ ¥ àLA NLi; [C4 = | Ul!

{Lb

Ah v

I M Ÿ

ON
/ hie

y 5du ) (|
it
Ih

boaASL
+

ad

À ’
ipa

pi (4 3 by ‘ tr
"à

Al eu

Fai irWi | |,off of I
jh

ee
a

A
A
Xi f wr

vy

Ai
N oe “00

NR
uiit

it

ii
fi W 4 | Fi / 7 $ NN . Th

4À
wn Ave SN

«FN

YhI i if €) us y
TN.

A if

1h ie¥
oh lyJy“|

ih

iWi is 8;
1 4 “ed

g,Ha!Vv.

We
(A ' di}

#4
il 5

Aa 4) fil vo
A

4
QU 1!

al
Nn J$

PA be

lg

it
As putingi Ui hi

7 ny
| i

Jitels9
i, tail | à Tory,|IkQui jHlWw

hel Ÿ Wh
\ PY bed] M

‘|

ess ihy i
4 )2%iy

iil 1, à wd
i] o i Wl ih 1 Xi i l Tr he I vs

lilITN Di ilIn An, i i bi \ iti NE Pl 1. A4 AINE iACatoh
LA GUBRRE AU FRANSVAAL. Soldats anglais combattant à la facon des Boers
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LA GUERRE AU TRANSVAAL. Un train blindé

HISTOIRE DE NOEL
 

lOUR LES PETITS ENFANTS

Ce n'est pas un conte, mais une histoire vraie:

F le n'est pas gaie € name un réveillon, Mais sa tvis”

tesse n la douceur d'un cantique.

Elle m'a été dite, en pleurant, par la jeune mère.
qui en fut la martyre résiznée.

pour les petits enfants.

Elle avait deux petites filles.

terumine. L'autre avait trois ans

Je la rapporte, ici,

L'une avait six ans

: Jeanne.
Toutes deux étaient jolies à ravir.

L'ainée, avec son profil long et pur, ses traits tins,
son air songeur, semblait l'ange «ardien de la ca.

dette, u la figure espieyle où commençait à se dessi-
ner Une inquiete curiosité et comme une inconsciente
peur dela vie.

Oh ! que la mero était Here et heureuse en les

contemplant, en les montrant. Le honkeur déhor-

“ait trop à ce foyer, pour qu’il durât longtemps.

\vez-vous remarqué que les enfants dont l'idéale

beauté et la candeur rèveuse rappellent amsi le

ciel, restent rareiment sur la terre / La dernière fois

que je les avais vues, il y a deux ans, je leur avais

dit adieu avec une indéfinissable mélancolie.

L'éloignement m'avait fait perdre de vue cette fn-
mille, lorsque le hasard me la fit rencontrer de nou,

veau, il y à quelques mois, chez un ami commun,

Mais il n'y avait plus là que Jeanne, grande, presque
sérieuse. Et il n'était besoin que de voir le visaz.

pali de la jeune mère pour comprendre quela doue

leurl'avait visitée et pour toujours marquée.
Je n'ossi même pas risquer une question sur Ger-

waine, ne doutant pas du grand malheur. Mais la
mère pénétra ma pensée, et cédant bientôt au le.
soin de parler de l'absente. voici ce qu’elle me ra-
conta :

* Vous avez deviné juste

:

elle est morte l'hi-
ver dernier. Ets& mort a été le plua gracieux caprice
de «a vie,

** Vous contisissiez son excessive mobilité, son
imagination avide de récits, son goût des choses ex-
traordinaires.

 

** Toujours vivant dans un pays de son invention.

dans un petit monde de chimères qu'elle concevait

pour le plaisir et la peine qu'elle aimait à s’y créer :
s'isolant pour rêver ses enfantillages avec plus de Li:

berté, et, toute seule, parlant à haute voix. pleurant,

riant aux éclats, sa sensibilité maladive s'exalta de

plus en plus.

** Je l'ubservais depuis quelque temps avec rnquie

tude. lorsque, un matin, je la vis venir vers moi,

triste et suppliante :

-Maman. me dit-elle, je voudrais bien avoir des
ailes !

—Tu sais bien, mon enfant, lui répondis-je, qu'il

t'y en a que pour les anges et les oiseaux.

— Maman, je voudrais être un oiseau, où bien un

ange.

—Ce que tu demandes est impossible,

—Ne n''avez-vous pas dit que rien n'était impros-
sible au bon Jésus, le jour de Noël ?

- Sans doute ; mais ce bon Jésus ne peut vouloir

que des choses utiles et raisonnables.

—Mais les ailes, naman, c'est plus utile et plus
raisonnable que les joujoux !

** Kit Ia voilà sanglotant de vrais sanglots.

Je dus pour la consoler, lui promettre que le
bon Jésus lui donnerait des ailes, au prochain Novl,
si elle était bien sage

—Oh oui, je le serai, maman, tit elle de toute son

âme. ;

** Sage, docile, studieuse, trop studieuse, hélas !

elle devint à souhait. Son intelligence ouverte ot

méditative ne paraissait guère d'une cufant, quand

elle n’était plus xur le chapitre de ses ailes. kr vette
sravité prématurée, dans toutes ses pensées, non
moins que cette poursuite d'un désir ivréalisahle, ne
faisaient «ju'accroître mes angoisses.

** J'avais beau lui expliquer que Dieu ne pou ‘ait
changer Is nature des êtres pour le seul plaisir des
petites filles ; que les hommes les plus savants s'effore
caiont, depuis le commencement du monde, de taire
un miracle, de s'élever, a la mnniere des aigles, mais

qu’ils n'avaient encore pu réussir. Si j'insistais trop
pourla dissuader, (iermaine se muettait à pleurer.

Les savants peut être, maman, disait-elle

le bon Jésus, le jour de Noel.
LES

* C'était conne une douce folie, qui envalussat

peu a jeu son imagination. Elle était sûre, ele, que

les enfants pouvaient voler, puisque toutes les nuits,
dans ses rêves, elle se voyait au-dessus du sol et do.

maisons, bien haut, battant l'air de ses seuls bras,

poursuivait les alouettes, montant vers les nuages.

‘L'hiver était venu. Lu neige couvrait les sham -.

duvet des ailes angéliques <ecouées sur le monde pou

Fle
ne cessait de m'en réclamer deux comme celles là,
larges et hanches.

cacher toutes ses taches, prétendait Jermaine.

Je fis de mon mieux pour lu
donner la récompense si souvent prourise et gagnée.

prevoyant le chazrin qui l'attendait. Je lui fis les

deux plus belles niles que je pus, en fine mousse-
line, lamée d'argent : et jo les mis à ou chovet, pour

qu'elle les aperçût, des son réveil, le matin de Nos

Elle les tu

Joignant les

nains, elle leva les veux, daus une attitude d’adora
tion, et se contempla aiusi dans les glnces pour volr
de pres vue petite fille transformée par le hon Je
sus.

* Et d'abord ce fut une grande joie.

attacher sans retard à ses épaules.

** Puis ce furent des clans, comme poor prendre
son vol ; mais des élans inutiles. [4 désillusion vint.
et avec clle ses Inrnies que je redoutais.
“Ce n'était pas le bon Jésus, c'était maman qui

avait fait cette mousseline, au lieu des ailes vivantes
qu'elle avait demandées. Elle avait été trompée ; elle
ne voulait plus l'être.

En vain je lui répétai qu'elle était trop yrande dé
SOPMAIS pour croite aux contes de Nol, que c'étaiont
toujours les mamans, qui, au nom du bon Jésus, met
taient les cadeaux dans la cheminée où sous l'oreille,
et ‘ue les mamans ue pouvaient façonner des niles de
véritable chair.

‘* Mais il était trop tard : son petit cerveau était
pris. Absorbée par son incurable illusion, elle palis
sait, elle mwigrissait, elle s'enallait. Une fois de plus
il fut nécessaire de lui mentir et de lui assurer que, «|
elle était encore plus saze, le bon Jésus lui accorde
rait, cette fois, de vraies niles en duvet et en plur-
comune celles des séraphins.
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‘* Et la voilà toujours plus douce, plus caressante,

plus curieuse do w'instruire que jamais, mais toujours

revenant à son enfautine hallucination,

‘* L'esprit égaré daus l'éteudue peuplée de solei's
d'étoiles et de planètes, il fallut lee lui nommer les

Unis après les autrer, lui expliquer les mouvements de
tous ces astres brillant et roulant au-dessus de sa
tète.

Mais Dieu, où dune est-il -
lei et pus loin, wn title, encore plus loin, tou-

Jours plus loin.

Et le dernier des mondes ?
Mystère, mon enfant ! Peut-être Dieu s'est-il ré.

servé l'infini du temps pour en semer toujours de
nouveaux dans l'intini de l’espace ; peut être y en
«-t il un, d'où on le voit de plas près, d'où on peut le
comprendre mieux, où tous les êtres sans exception
mettent leur bonheur à l'adorer, à l'aimer, à chanter
sa gloire, (élorie in ewerlsis Deo.

-- Conune au jour do Nocl, conelusit Germaine. Et
ce dernier monde, c'est le ciel * C'est dans celui-là,
MAMAN, QUE je M'arréterai, quand j'aurai des ailes,

‘* Cependant le graud jour approchait. à Is grande
Que se pusserait-il 7 Je me le de

mandais avec effroi, car Is pauvre enfant, épuixée*

joie de Germaine.

semblait à lu merci du ; remier chagrin et de la pre”
mière maladie,

** Hélas !
mettre un terme à mes cruelles inquiétudes. Huit
Jours avant Noel, le frisson la prit. Elle se coucha.
La fièvre la brûls comme un grain d'encens et le mé-

ve fut justement In maladie qui vint

decin pronones le terrible nom : la méningite,
“NE vous l'aviez vue, rouffrant sans se plaindre,

prenant tous les remèdes pour avoir ses ailes vi-
vantes, daus quelques jours, lorsque passerait le bon
Jesus ! La foi en faisait déjà une héroïne ' Pais le
délire vint sans changer ses aspirations, Toujours des
iles pour attendre Ja bas jusqu'au dernier des
moudes !

‘* Nous étions à ta vigile de In fète. Jeo le lui dis,
sur le soir, pour la tirer de 88 sommolence. Elle ouvrit
ses yeux creusés, et mie sourit…
fixer je ne sais quoi d'invisible, à s'animer de pa

Puis elle se mit a

roles incoliérentes... Tout à coup, elle se leva toute
droite dans sa longue chemise blanche, battant des
mains, joyeuse, chantant félorin in rrerkais Dev, me
montrant la chose invisible :

** Là, maman, là, regardez donc ! C'estie bon Jésus
wut me les npporte.. ” Entin, retombant sur son petit
lit, comme un oiseau blessé, elle renversa la tote ot
ferma les yeux.

“Elle était morte, en plein rève, heureuse d'avoir
“ntin mérité ses ailes vivantes,”

Et pendant que ls pauvre mère achevait sa dou.
loureuse Histoire, et donnait un libre Cours à Res
larmes, la petite Jeanne, nssise au milieu de ses
ues, a quelques pas de nous, sur le grand perron,
semblait perdue dans une extase.

La mère, voyant que 56 m'en apercevais, me dit
** Le ciel la tente, elle aussi : Dieu mere, elle ne m'a
encore rien demandé d'impossible,

Jinks Drage,

—<<>- Wt

LE GÉNIE DES AFFAIRES
 

l'est certain que les meilleurs articles qu'ils soient

d'utilité première où simplement d'agrément out be

soin d'être portés à Ja connaissance du publie de facon
à lui plaire et à l'intéresser.

nées à rechercher telle formule, tel médicament dont

Un savant passe des ane

l'humanité souffrante à besoin. Une foi que c'est
trouvé, Uts autre facteur entre en scene, C'est l'homrue
d'affaires qui va préter sen concours sans lequel In dé-
Caverte resterait à peu pres ignorée de ceux auxquels
elle est destinée.

Nos lecteurs savent l'importance de la Ceinture
Electrique du Dr Sauden. Dans presque toutes les
parties du monde, cet appareil est connu et apprécié.
Mais pour arriver jusque là, il a fallu ln collaboration
des facteurs qui ont le génie des affaires.

\ Montréal, c'est M. W. D. Merry qui représente

le Dr Sanden. 1! est de ce groupe de Catuadions-fran-
ais qui n'ont jamais reculé dovant les plus grande
“batacles. Des son jeune âge, où le trouve aux Etats-
Unis, s'aguerrissant pour les luttes de la vie commer-
einle par une éducation pratique. Revenu au pays, il
accepte un emploi daus In péninsule de lu Gaspéaie,

 

M. W.-1, BERRY

Quelques années après, il reprend le chemin de la

métropole, devient l'âme de la succursale Sanden et
donne à ses affaires une extension vraiment incroyable.

Aujourd hui il se prépare à aller à Paris, toujours

dans lintérét de la Ceinture Sanden.
certains que, eur ce champ si vaste, i! continuera la
série de Res succès et qu'il nous reviendra enrichi d'un

radin de renommée, ce dont il est d'ailleurs si méri-

Nous sommes

toire.
—pe ze—

MONDANITÉS

Le linge personnel de la femme, linge de corps, se

marque à l'iuitiale de son prénom et à celle du nom

de son mari. Le linge de maison et le linge personnel

du mari se marquent aux initiales des prénoms et nom
de celui-ci.

+ + +

Origine de ls carte-menu. Cet accessoire nécessaire

du service de table est dû au due Henry de Bruus-

wich. On remarqua aux intervalles d'un festin qu'il

dounait qu'il examitiait avec attention une longue bande
de parchemin déposée à coté de

Quelques-uns du ses invités, pris de curiosité, s'aven-

turèrent à lui nature de l'étude à

laquelle il paraissait se livrer : il expliqua que la

feuille de papier qu'il consultait etait une sorte de

RON Assiette.

demander la

progranne du repas, Une liste des plats commandés à

son cuisinier. Il y cherchait ses mets favoris, atin de

réserver son appétit pour les déguster.

L'idée parut tres pratique et tres ingenieuse, la

carte-menu était née, car l'exemple du due fut suivi.

Mais, d'abord, le menu fut éerit en grosses lettres,

sur des cartes de papier de telles dimensions qu'un

seul pouvait être affecté pour toute une table, Ceci se
 

‘me siecle et ce

 

passait des la premiere année du seiz

moyen qu'on offrait aux convives de faire un choix

parmi les innombrables plats d'un repas de ce temps

dut paraitre bien agréable aux gourmets... qu'on

trouve à toutes les époques, Oh ! ces festins du moyeu

âge, où lon comptait jusqu'a deux cents quarante cinq

plats * On passait la journee à table, mais les artistes

d'alors avaient su introduire dans la réception gastro-

nomique des distractions et des divertissements qui
faisaient prendre un peu de patience aux personnes

jounes, que désolait cette longue pose devant la nappe.

Les ménestrels chantaient, les trouvères racontaient.

chaque mets était annoncé par les sonseurs de trompes
ou de cors.

Certains plats étaient apportés avec un cérémonial
unposant. Ces hors-d'œuvre étaient indispensables

pourfaire supporterla durée de ces fètea.
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THEATRES

MONUMENT NATIONAL

[La comédie de MM. Barrière et Capendu

.

Les
Fans Bonshommes, & remporté an succes pyramidal,
Les types ont 81 moulés a perfection, Duhamel,
Barre, Bédard, Roy, Naud, Poliquin, Leusy, Mmes
Chapdeleine, Reil et Daigle, tone le monde s'est sui-
passé. Cette représentation est supérieure à toutes
celles qu'on nous n déjà données,

\ussi, est-ce avec confiance que nous rappelons à
nos lecteurs que ces mêmes favoris Joucrout, le 2
janvier : (éeudre ot Belles: Mères, et le 4 jauvier hand

et Durand.
Les amateurs de théâtre ne sauraient conumencer

mieux l'année qu'en allant entendre ces comédies de
désopilaute mémoire. Ne manquez pas l'occasion, elle
He se renouvellera peut-être pus. Kncouragez wos ar-
tistes canadiens, 1ls le méritent par le choix heureux
des pièces et par les efforts constants ‘qu'ils tentent pour
arriver à la perfection. Votre présenceles récompen-
sers de leurs travaux et les inciters à mieux faire en-
core, et toujours. N'oubliez pus les dates.

THEATRE DE LA KEN AISSANCE

Le Maude Illustré est heureux d'annoncer l'ouver-
ture de ce théâtre essentiellement français.

L'ancien patinoir Chaboillez à été transformé en un
ceuditarivm absolument moderne, où l'on jouera prin-
cipalement le drame. Déja. les plus belles pièces de
l'art français sont à l'étude, par une troupe d'élite.
Les Devs Gosses, <crand drame que Le Monde Hlustré

a publré en feuilleton, tient l'attiche cette semaine.
Les tableaux scéniques ont été préparés par un

expert, ref, la mise en sccne sera digne du sujet que
la direction se charge de présenter avec tout l'art
possible.

Nous conseillons à tous nos lecteurs de
cette institution, qui offrira toujours, à bon marché,
des grands spectacles d'une moralité absolue.

patrouner

—— +GD Cn——

 

LE BILLARD

col bon SERPENTEAL
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Dalle en tete à cauche, la rouge un peu @ droite : la

hille touche trois où quatre fois la grande bande, fait
le lacet dans le coin et vient carnmboler,

Coup de queue fort et surtout allonce.

—<<.

JEUX ET AMUSEMENTS

VERS 4 El coNsELTIEt

Mius, disait le di\ septiome pretendant au pere

de fannille. votre fille, elle boite. Oh seulement dun

piel, dit il.

DST RATE

de sttis, pour les enfants, la terreur eu personne

leuversez moi, qe plais à celur qui raisonne.

CHARADE

Mon preuner sert a fare wen dernier

Et les escaux fout nen entier.

SOLUTIONS DEN PROBLEMES PAKUS DANS LE A “le

Rebus graphique. \vant de tencncer, essaie en-
core,

Coquilles amusantes, 1° Acteur Oce. Fpigre

2. La. Montre. Marée. 3 Mourir. Rendre. i

l’asse. Passons.

Charade. - Prêtresse.

Enigme. -Aiguille
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Je veux bien qu'on cligère mal quand on est mal maris,
PROPOS DU DOCTEUR mais les hommes n’ont rien à envior aux fenimes sous

- le rapport de l'aménité du caractere. La conclusion a   

  

  

 

  

 

  

      

   

LA BYAPEFSE COMIUGALE tirer deces paroles, c'est que pour bien digérer, il faut

avoirl'esprit et lo cœur eu repos, Maris et femmos dui-

Je cuville les lignes suivantes dans un des Journaux Cont sefaire des concensions mutuelles pour arriver
de médecine les plus importants, ln Médecine Mo au résultat

derne. L'auteur se montre peu aimable pour le beau eu

sexe ; pardonnez lui ; il ignorait que vous liriez sa

Po CONSEILS PRATIQUES
** Le mari se met à table, accablé de préoccupations

et de soucis, ne digire pas tres bien. Na ferme se _

charge de ne plus le faire digérer du tout. Pendant Pour ramollir les objets eu cooutchone qulranisé.

tout le jour elle a machiné son plan : un premier coup Lorsque lu température est excessive, len objets en

d’épingle sern servi apres le potage. Le wari harassé  caoutchoue galvanisé deviennent fréquemment raides

FLT Tm|

I. Blouse russe avec broderte au point de croix
pour petils garçons.

 DESCRIPTION DE LA MODE

1.--Flouse russe, vec broderie au point de crou

pour pets yurçons —En treillis blanc : biais «le

jupe, poiguets d'eucolure et de mauches en treillis

rouge ture ; broderie avev du coton bleu clair et

rouge, exécutee sur canevas, gros pour l'empiece

meut, la jupe et les manches, plus fin pour les
plis, en se setvaut du meme motif d'ornement.
À la partie-jupe, la broderie droit croiser de !

pouce au-dessus du biais rouge ; arranger la jupe

devaut en trois plis, fautites et brodes, froncer le

reste et prendre le tout entre les deux etotles de

l'empiècemeut brode devant et derriere, La manche

montre le motif se rencontrant deux fois, brode à

même l'etotfe : froncer la manche en haut et en

bas, et la prendre «aus Un poignet de 1 pouce en

étotle double. Coruelicre de soie rouge avec houp-

Des, passée par dre barrettes d'etoife, Mules à bar.

rettes de vernis blanc et clus, settes quadrillees

de fit d’ Ecosse,
 

2—Robe blouse pour petites filles de cing i sept

ans — En cachemire blanc ; garuitaie d'entre-deux

«t de dentelle de guipure vermicellee en à pouce

et nœud de ruban blaneeotele, Corsage, jupe adap- les de 5 a 7 ans
tée avec serpentine, eu doutlure. Monter d'abord

l'empierement, 5 poures de haut, garni entravers,

puis la partie-jupe plissee au fer de 27 pourrs de long sur 4 fera semblant de ne pas sentir trés bien ; on lui lis et cassants et sont alors liors d'usage. Pourles ra-
vergrs d'envergure , laisser le surplus nécessaire pour l'ourlet sers cing minutes de répit. Le temps de croire qu'il mollir it suttit de les plouger dutis un mélange de 50du bas et les têtes du bord supérieur, Manche-blouse avec vo-
lant ; volauts d'épaules, fronces plat, de 20 sur 3 pouces,

2. Robe blouse pour petites 4 Costume blouse, corsaze et eutdoiter pour
garcons de Ya 11 ans

ne s'agissait que d'un nuage. Pauvre diable | Son parties d'eau et d'une partie d'ammoniaque.
illusion ne sera pas de durée. , ‘

* A peine sa figure conunence-t elle à se détendre (outre Tes gevcures du visage. Ou fait, avec des
3.--Custune (culotte, corsage «1 blorser pour marçons de neuf qu'une attaque plus vive le rappelle à ln réalité. Il en wmvandes “ouces et quelques amandes ameres, un laità onze ans. — La blouse est en cheviote blauche brodée de coton oublie d'avaler le morceau qu'il tensit au bout de sa VU Peu épris, auquel où melange de ba glycérine dans

hleu foncé, la culotte ample en cheviote bleu f-ncé doublé de fourchette. \lors, c'est pour de bon ? H n’a plus qu'à la proportion d'un cinquivme. Chaque matin, apres

satinette reyve sera bontonner au corsuge en shirting double, se résigner et à tendre le dos. Quelle onlée, Seigneur! w'étre lavéla figure, il suffit d'étendre ce lnit à l'aideJatretière d'étoite double à fondraide en 2 pouces sur 13 pouces d’ur É2 pes : ! . . ; ie Lo , »e petite éponge.de tout, ÿ compris la sous-patte,  Poignet de 30 en 1} pouce Elle éc'ate, grossit, Re précipite dans un fracas do

muni de boutons, Les bords du devant de la blouse, sont ga tempête. L'eau n'émeut ct s'agite dans In carafe, les L'alun pour arréter les stiquements de we of de stag
rautis par des bandes d'extrafort ; sur les boutounièr:s, pli Verres tintent presque autant que vos oreilles. Que d'une compare, — Un remede sünple et pouvant se trou-
plat en : pouces doublé mide adapte à gauche. Poche appli. faire sinon de terminer son diner au plus vite / On ver facilement sous la main
quée par piqûre, garantie par ane bande d'étoile : elle et fer- songe bien à Wnastiquer ses aliments à pareille heure !
wée par un bouton. Conlisse à élastique. Manche doublée
avec poignet 10 sur Z pouces de large. Cravate en soie bleu
fouce, cousue à gauche, agrafée à droite.

pear arreter les saigne
ments de nez et aussi Lo sang rébancu trop abandam

La porte, c'e t cela qu'on vise. ll s'agit de l'atteiuire ment Jrerles coupures. Un accident vient-il à se pro
au plus tôt, Quant à la digestion on y songera plus duire : coupures ou hémorragies nasales, vous prenes
tard. Ce qu'il importe pour lo moment, c'est de se un peu d'alun et vous en saupoudrez In plaie si c'est
mettre à l'abri.”. ——<>. , une blessure, ou vous prixez la poudre d'alun pour un" \ ; ; . . .l'out beau ! tionsieur le médecin. Vous oubliez que saignement de nez. C'est un remède qu'il est facieL'histoire de l'Eglise doit être euseignée avec une grande les rôles sunt souvent retournés et aue pour beaucoup d'avoir toujours chez soû : il n'est pas dangereuxvrobité : Dieu n’a pas besoin de mensonges. LEON XIII de femmes les soucis et le malheur viennent du mari, est prompt à préparer, et ses résultats sont rapides.    
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PURIFICATEUR DU
SANG

LE GRAND La Grande Revue, publlie dans son
| numéro du ter décembre . Los classes
sociales en France i travers l'affuireDes que le sang, ce véhicule de la vie, .

commence à perdre ses propriétés, à Dreyfus, par Alfred Berl i, Lu romance T Put On in ca.
preudre une tuinte blouâtre, la vigueur du temps présent, par Léon Daudet ; é 0 i its anyet len forces vitales diminuent et ta l'esthétisme et te Wagnérisme, par Lio- = ne minute. > ;
santé s'affniblit graduellement. 11 faut nel Dauriae : Jours d'été : Souvenirs de & No Sewin Frame.
alors avoir recours à un puritieateur JéUNesse, par André l'heuriet; Auda > go | Pp

énergique qui chassora du systeme toutes PH, par Heuri Tarot : Le théâtre dE Ëë Le
les impuretés et rétablir lo sang dans Mile \uxer, que Paul Souday ; Sous- g :
son état normal. Jusqu'à ce jour, de pu- rh, purW. de Duranti ; Chronique, 2 ow

vificateur du mung le plus énergique, le P4F Marcel Thénux. . = “2100
“péciique souverain dont l'usage soit Abounement Etranger, un an 6) aq TR

Pfr; six mois 19 fr; troisonois 10fr for a newuoiversellement répandu et reconnnandé |
dans toutes les atlections exusées que; Fureau
l'appauvrissement du sans, est le “Ré 7

gulateur de ln Santé de la Femme du pri AUN VOYAGEURS
JS Lariviere Son actonestrstantanée,| Qu'ils se gardent oies de se mettre en
[Test doux aw prendre ef ne exuse nig ponte sans se tounir d'une provision de
HAUACES DE VottIssebents. Sol gout est fone Bhumal.

LIBRAIRIE FAUCHILLE
digère facilement. Cette punacee del
toutes les affections qui aceahlent le beau

Maison fondce dopuis 25 ans

No 1712 rue Sainte-Catherine

rere est en vente duns toutes les phar:
maeten, on éerivez an Ded Lager, ;

Supplement du Petit Journal, et du Petit
Parisien, 81.25 franco par an, Un grand eboix

Manville, RL, qui caverta en ene
temps une liste de questions concernant

Le ouca'adie de mes clientes.

La prose des fausses dents nécessite, de tournaux de modes avce patrons, paurtis-
win Brats Unis, oue déperse aonuetle Det Les semaines au prix de 5 cents, chaque.
Le 400) ouces d'or. | !

ll, rue de Grenelle, Paris,

 

 a
Le Soleil du Dimanche, les Annales Pali

tiques et Latteraires, le Journal Mustre, le
Journal des Voyages et | Eeho de fa Selanne,
devuts chaque.
Le Panoratua Salon 1SM6.au complet, Pieces

Monologues, Chansons, Chanson:

La zuerre à Afrique a déja enlevé
plus de 9,000 soldats a l'armée snzlaise ;
tee nestoque le debut de ln campague * de Theatre,
‘ un voil. «de tristosse couvre toute In MExposition de Paris 1900, paraissant toutes
CGeaude Tretagne. Las ceut soixante où [les semaines. la centsle numero.

dean cents office s tués, blessés ou pn les atnnteurs de litterature trouveront

seuters atterg ent lu haute soctété an [NI on grand choix de voltmes à louer.
Laise presque eu entier.

  
Toujours en mitt Jes dernieres nonveantes de
Fartsdes prix tres reduats

  Constipation.
Lai sr diet on à«ce vu tra han)

anne Cbs par gan at nde seine de

Cexplon rs Quand cords rs madntient Do ;

matières vgn ens os 6 wot dev unes Pi

pronres à live ant 2 nT we Te aes ;

sont nncroutons

Le ecutroaton sent

th los ter Co Hrouies

ten

Les ct dn noni- .

bratses et vcess 1.

CULT LC Ratton peut mont se Cie tion,

le mangue bella Tes dut ous, 1e AK

fant de Corton dans Tos eat fo

eter ds coda tog10 y

des antestrus,

Dans o tte comd toa bo ur

Abbey s Boaervese at St I.

1.

La mature ost

sumule of Sud Cigestiesr ston tle,

augmente le flax de te das Fine vin et

fait sortir un flux aqu'ux € >: s liltes-

Aout oretton ata Te 0 s intestites

tie

 

tue.

est rétaibdie et ile d'e'suir le bon

fonctionnenient des eut ut est un

print de

Abba S

A <our de

des points les plus ames ans ol

vue de Li <anté. PL eut oan

Effervese nt Salt aie da

vet état. d'une manicre Maturele, ct n'opère

nature

pas, ainsi que los fon ss endnnatos, come

un faux stunubmt qui deat et Lusse te

patient plus mulac > qu'a avant    
EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS.

Prix, 60c la grande bouteille. Flacon d'essai, 25c. |
    

   
     

   

 
UNION £D 8

Recouvrez votre Parapluie Tosi
Ne jetez pas votre vieux parapluie ; renouvelez la couverture

wur #1. ceci ne prend qu’une minute. Pus de couture.
chotmnne maladroit y réussit aussi vite que Le fennue habile.

 

i , Envoyez-nous $1 ¢t noua vous expedicrone par la
Dix Jours d Fssai Gratis. poste, FRANCO, une couverture oh * soie Crime
Union,” une “ Couverture Ajustable,” de 26 pouces 25 pes £1.25; 30 pes, #0, =a
couverture ne vous convient pas, retournez liv A NOS FRAIS of solve argent vous
sera rendu par la poste. Pas de questions.

Prenez la mesure cu pouces de votre vieux parapluie Comptez le nombre des hale.
nes exterieures. Mentionnez #i le manche cst on bois on en acier, Tustructions ¢ “Les CIN OVERS RVEC
eh que couverture Notre lfste apéclale de prix sur differentes grandeureut qual.tes envoyée œur de-
mande, Demandez notre brochure : UMAKEILLA ECOSOMY, expédice gratis. Votre couverture de pura.
pluie etait hors d'isage, vous serez content de savoir evel.

THE JONES-MULLEN CO.. 396-398 Broadway. New-York.

QUOI FAIRE

   

    
 

LA MEILLEURE

Machine à Laver
La plus simple, Ja plus durable, la plus

perfectionuée, offrant des garantics parfaites.

Et la moins coûteuse.

Un enfant ia manie sans fatigue,
Elle ne déchire pas le linge,

C’est la machine préférée,
et des mulHiers de ces nuchines fout la Juide
nos famules.

Il n'est pas necessair: de faire bouillir ;
ni se servir de laveuse.

Venez examiner Ja machine «t vous ser-r
convaincu.

211 Vendues AU COMPTANT ou bien

PAYABLES A LA SEMAINE,
Tordeuses uruves, posagé de rouleaux et

réparations de tordeuses faites promptement
ct à des prix mmodercs. S'adresser à

À. HOULE, Propriétaire,
II71 Rue Ontario. Montréal.

101 ruedu l'ont. Québec.

yrTEA
se
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LASS MACHINE  
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BFeRECREOERCECEFOREER

Trestle, Globensky & Martel, :
Ie ...DENTISTES...

No 1920, rue Ste-Catherine.

Montréal CS

Monuments Funéraires
En Marbre et Granit. -:- -:-

4 Ouvrages de Bâtisses et de

J. Brunet, Côte des Neiges
Cimetières.—Tous Genres. -:-

Proprétaire de Carrières de Granit Rouge. Rose et Gris.

 

4
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ECOLIERS El ECOLIÈRES
Ou fait depuis quelques atnées d&us he presse

étraug. re, Une canpagne contre le surus nage
des enfants, iles ou Karcons, qui suivent les
cours des colleges el couvenls où on leur an-
fuse In acienice à hante dose et d'hygiène à pe
tite dose A ve regime force, tes entants

perdent teurs belles couleurs et ai on ny prete
ban attention, is Hintssent n la lougue, par
totnber malades, C'est aux quer- ntsa surveu
ler IR sante de leurs enfants, lear des elope
ment phy aque les tan res ont assez a fale
de surveilier lewdevel ppetent sotellcetuel
ec moral, La paleur luatilGeue du visage est
indice de Vunemiede Pappauyy iss ent du
subg Celeli, Vous te comtatirez facilement
cu faisant preudre à vos chanuls les iules de
Longue Vie du Channst- Bouaid, Le trate
CHT eXEC ps un reging special ef ne nui
CH LieH & La ditecliou de teusetudes : eltes au
rout par coatre peur ellet au leur donner uu
sureroit de force pour faire Lice an sureront
de dépense corpote le que leur anpose leur
cours d'ecudu. Ces piul-s se vendent a rai
son de de 1e botte duns toutes les bonnes
pharmacies ou a dn Cie Medicale franco-Colu-
tale dont MLL. HL Bandon, phavinacien, 202,
vue Siddenis es. le represcat ent attire aa Cae
nada.

  

POURQUOE

lourquer le Vin des Caries est-il si
recherché des malades et des conuva-
lescents / C’est bien sunple : avant de
lo mettre sur le marché ses proprigtaires
out comimelce pret le souurettre aux we

decins. l'Aitout où penetre le Vin des
Carmes, a Montreal coumme ailleurs,
C'est ainst qu'il procede. C'est avant
tout un Lonique serieux,

LES PLAISIRS MONDAIN
Nos ondaires sont exposces, tour comme

les ouvrieres qui travaillent gour et nat pour
RARDOr un mare salaire, perdre certe fran
chear da tial qui 0 cuvore Le meilleur va
dec d'une sauve Horissante, Ce manque d'apr-
peur de Uelles se plaignent si frequemiment,
vos troubies ae de digestion, eos palpitations
ce cmap, ces es<oufficnien(ts sont du aux fa
ligues \olontitres quelles situposent, «& N
trequestes s.r ies du soir, aus ven ves prolon-
Kees AUX svitecs dalisatses, brel, à l'auus des
divertissements d- toute sorte Avec une
existe p1 iuutilement nerve, l'anetmie ne
Garde pas à pece cer dans la place ét sournoi-
sogiet abord comm nice a nuteriaco sti-
tution. De mee diler : imalaises que nous
avons SHUIIEFES CD partie »- ulement et qurne
tO1L que le pré.ude de maladies plus grav =.
si uous navous pas roin de re dre au sang
epuise les clements depenses pour faire face
unix fatigues des plaietrs mondaios. Un re-
Kune de cing a ix s mines sux Pilules de
Longue Vie du Chimiste Booard, regime fa.
ele à suivre, b nag wey gre pas ue diet
speciale, remied ¢ ait a tous ces nda sot
previendeait vies des maladies, Ces pilules
se veadent a rai on de die Ja boite dans coutes
les bonnes pharivacies ou 4 la Cie Medicale
Franco-Colotale, dont M. LR. Baraon,
pharmacien, 32 rue St-Denis, est le tepre-
~entant atotee no Canadas,

CHEZ LES ENFANTS

La gorge des enfants est un trésor dé-
licat : au moindre embarras, donnez-leur
“du Faune Rhrmal.

PROLONGATION DIE LA VIE

1 semblerait, à voir la statistique des deces
dans cette fin du dix neuvieme siecle, que
l'art de vieil ir se perd de plus en plus, Avec
l'existence à toute Vapeur que notes tmenons
et a laquelle Li luite pourla vie nous empéche
de nous soustraire, * on vit double suivaet
Une expression populaire. c'e-t-u dire quel’on
gure deux fois plus vit- Pourquoi ? parce
que l'un à pas souvent Le bonne inspiration dv |
supple ru la dupeuse de forces au noyen
d'une fiysciene bin comprise. Le sang sap
pauvrit, le -vsteme nerveux souffre de cette
tuAnition, il s'en suit une dininution progres’
sive de notre Vitalite : c'est la Vicilless - pre
mature messagere d'une tin prochaine. Kt
cepend at si nous voulions. nous trouves
rions dans les Pilules de Longue Vie du Chi-
miste Bo ard tous les elements necessaires ue
la reconstitution d'un MARK DOW Call. URE =
conde jeunesse. Demandez-en une boire ulu ‘
Cie Médicale Franco-Coloniale, sont M. 1.-k.
Rariden péri cn chute 22000 st-De
m= ost fede ar Cera

Dr J. G. A. Gendreau
CHIRURGIEN-DENTISTE

20 nue STr-Launrent, MONTREAL.

| Heuresde consultations : de 9 a-m. à Gp.m.

Tel. Bells Mnin 2N1%.

  

 

 

   

 

   
     

  

  
=Peproning
28c.
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Royal Siar Dat
No 40, côte St-Lambert

 

DR BERNIER

30. rue Saint-Denis

HoTEL RIENDEAU
PLACE JACOUES-GARTIER, MONTREAL.

Moderne ot confortuble

Prix populaires.

TELEPHONES : BELL, Main 1803. MARCHAND, 860

Bureau de Telégraphe Great North Western et CPR

HOMMES FAIBLES
jeunes et vieux Guérison perma
nente, assurée, de perte de vita
hré—Éaibleuse, impotsnce, débi
tité, perte de mémuire, et 2
ans de succes en burope Fcrives
eur notte livre © Hommes
Pier gratis sur demande

PASTILLES "JEAN
51.00 le flacon. Parle molle, cocheta, franc de port

Seuls dépositaire Gig Medicale du Or. Jean
dresser: B. Poste Boite 187. Montréal, Can

Ku vente chez A. DKCARY, coin Sainte
ath pine et Saint Deni; BK. Metinle, 2133
Near baie 3 CO, Dacier, com Saint-Denis
A bwntuth Jos, Contant, 1475 Notre Dame,

Vos Enfants
grandiront, se développeront,
deviendront

forts « vigoureux

 

st vous les mettez au
régime de

Une Poupée Grandeur Naturelle
Le linxe dos bébés habille
ra maintenant la Poupco.

Une des dernicses nou-
Venuteset qui plairarer
talbement aux petits.
Par notre merveilleux
procede, nous avons re
produit une tres grande
Poupees, peinteulamain.
L'exc-ution de cet où
\rage est scropuileuse-
went faite, Cette Pou.
pre est faite pour etre
bourree avec du coton.
come les directions
l'indiqueront, La marie
re dont on se sert est un
satin tres fort “ui ne de
chirera pas pre que
indestructible, On ne se
sert que de on a
l'huile, qui ne s'alterent
pas. Au moyen du pro
cede Gusset, les pieds
s'ouvrent en avant per-
mettant à la Poupee de

se maintenir dehout seule. Li Poupee n des
cheveux d'or, des veux bleus, des jours roses,
le corps est en peau de chamois, les bas sont
rouges, les souliers sont noirs.

Un aliment superieur, pur.
sterilise. agreable au out
et facile à digerer. :

la grande boite

Dans tout < les pheuti< ot phostunetes.

 

 

Hos F. COURSOL.

620, Av. DE L'HOTEL-DE-VILLE, MONTREAL

 

 

 

 

Gratisaieongue vendra six de ces
l’oupeCN HOTS CDV CPron- Kr

tis, sans aucune depenses, une de nos nim.
wnitiques printures à la main 23 x 23 On
prod aussi choisir dans plus de 3 modeles
de dessins d'oreillers qui une fois acheves,
se vendent facilement Zéro,

 

  
Victues argent ries renuses a neut po rai   

(Mhaque enfant aime une grande Pongee,
munis, que dira-t-il dane Toupee por esant
vivante, Envoyée franco contre 80¢. .\ ini
menage de Poupee, ameablements de salons

| 6 morceaux) 3. chambres a couchermor
i veaux) de, envoyes franco par la poste. On
prond des timbres de Let Ze.ou bons postaux.

| AMERICAN ART NOVELTY GO.
, No.3 W. 14th St. New York

 
    

Plaqueurs en Or et en Argent |

“péciu'ité d'ouvrages de bijontiers

Tel. Be'l: Main 1387  

PRENS
;T,

d- Ho“ ALheot’ NL
1eSEECE

NER

QuED

TiuanteGes, recons
ria) n° des Deur-Pon fr! ey

sp ntreat: ARTHUR
arr à

ala
ques,8)

VeAALAY

 

posta

DEBNTISTD

 

Prix SOc. et $1.00.

MONTREAL

00000000000000001000000006

EFemorroidos|
N oubliez pas que lo senl remode infallible

Le Celebre ONGUENT ANTI-ASAPHE

La demande croissante

pour le
3

du Dr HARVEY
démontre que ceux qui s'en
servent, ont dit à leurs amis
comment ils ont senti un

SOULAGEMENT IMMEDIAT

Toux très obstinés

et cela sans déranger lu di
gestion.

Bouteilles, bonne mesure, 25¢.
CIE DE MECECINE HARVEY

424 Rut ST Pau: MONTREAL.      
VOTRE CHOIX À BAS PRIX !

Pôles à Rudeaux, tous les genres.
Séchoirs à Rideaux.

Ustensiles de Cuisine, tous genres,
Pestitures préparées,

Sherwin, Williains, pour intérieur
et extérieur.

Escabeanx grads et petits,
Machines à Laver et lordeurs

Trappes à Rats

L. J. A. SURVEYER
6 rue St-Laurent.

Tel. BeilHeures de bureau:
Main 3301$hoa.math p.m

VICTOR ROY
ARCHITECTE & EVALUATEUR

Membre A. A.

No. 146 Rue Saint-Jacques

MONTREAI.

lu.

 

Kuérison ct ln cure permancnte

dos Hémorroidos c'ost

du Prof. N. CODERRE

191 Rue BEATUDRY

Essayez-le.

Un Remede Nationali

ll est admis que les Pilules des Invalides de Milton sont le mvilleur Régénérateur du Sang et celles qui convienn
| femmes et enfants vivant sous le climat

| le germe tnême, la plupart des maladies.
du Canada. Ce remède, découvert par un savant chimiste, nettoie le

Si votre sang est pauvre employez-le.

PRIX LA BOITE 25c,,
Ecrivez an lan MILTON DRUG COMPANY, 834 rue St-Laurent, Montréal.

ent le micas anus hones,
sang, l'envichit, le vivitie et tue dans

6 POUR $1.25 et 12 pour $2.50.
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#4 Théatre de lamek +:
+o

+ © +
; +: ance:: #EEE= +,“_. . , . +e+ Coin St-Maurice et Carré Chaboillez it
+ Direction. J. A. Picard. Théatre Français de ler Ordre. +
do hk4 dod A de feuds ooo eo EE RE

he a + + 4° i ++, pha 1° Hat iy. ++ba
F4 ; +
+ Semaine commençant le ler Janvier 1900 =
4 od

+, 5
T

e4 od

: Les Deux Bosses :
JE 7
°+ °o+
+ Grand Dramo +
+ ’ , | . . +e+ . 4= Matinées : Lundi, Samedi et Dimanche #;
+; Tous les Soirs de la Semaine y compris le Dimanche +

TATFTIEIIPt;

ied Prix dcs Places: {+
+ Siège dc Loge, 50c Orchestre, 35e. Parquet. 25c. +

+; Admission. 20c. Gallerie, 10c. +;
=, +

+ Dallet en vente au Theatre de l'theures ce mr. à 10 heures pue. +

; Portes ouvertes at 0 heures, rideau s heures Matinees à 2 Po heures. +

Teray Tr SIL FILILAL FF SLLFIL FR

® © 

Coupez cette Annonce

L’Offre ne se Renouvellera pas!
Nous avons engage des employes nuvenns

pour faire face aux exigences du thoment.

Aujourd'hui commence la plus grande vente

à Bon Marché qui se soit faite à Montréal :-:

Un avant-goat seulement:

Etoftes à Robos (l'ouleurs nouvelles— valeur de stets pour
Etoffon à Rob 8,105 plus helles nuances Qualité superieure, bas prix desa

Sects pour cette vent.
Etoffes à Robes -noir. l'atrons fan nisies d'un flai particulier valiant aon moins

loets, pour
: 0- 33

9

14 c.

ec.

. c.
Soles cn couleurs pour niatine x ou blouses reduit de c
Corps et Calrçons(flevce lis ed) vivant partout th ets ici pour Cc.
Corps et Calegons, line Eo onsise, double breast, finis par cotes - Salant a ots

pour ©.
Corps et CaleQOuN. Laine décoss is, uni, double breast, un vrai job, valant au

mains T5e1s pour 43 c.

Corps ot Calecons. laine Ecossaise, valant Sets, pour, 49 c.
Ch cu<sons on bonne lune grise valant A ets, pour 10 o.
Chaussons en Cachemire noir. valant 0 cfs pour 19 c.
Chaussons cn Cachemire de coulenrs, fins par côtes, vatant 55 cts pour 29 c.

Réduction égale dans toutes les lignes

sans exception

Mu d'éviter Le trop grande toule venez done aans la nalbinee vous aurez

moilleur choix plus d'nise

Jouets ! Jouets ! Jouets!

A Grands Sacrifices

Desjardins & Viens,
Angle Ste-Catherine et St-Laurent.

Nous vous patisferons mieux

 

l Coupez cette Annonce 
 

 

 

 
 

La Débilité
chez l'Homme

f Dans le traitement des
désordres nerveux chez les ‘
hommes, jeunes et vieux,
qui résultent d'abus des lois
de la nature, indiscrétions
de la jeunesse, ou plus tard,
‘d'excès, dedissipations, ete.
ete, il va beaucoup à con-
sidérer. Lesujet ext plus pro. $
fond que ne semble Je croive- $
la plupart des médecins,
Chose certaine, C'est que les
DROGUES NE FONT QUE
STIMULER.

) Elles ne peuvent ni toni-
fier ni renforeir, C'est exne-
tement comme prendre un

verre de whisky pour rele-
ver les tortures mentales
‘causées par des troubles
financiers où de famille. J'ai
vite découvert que les dro-
gues ne faisaient aucun bien
là mes patients. Alors je me

mis à l'œuvre, lis de nombreuses expériences, tout comme
l'homme d'affaire qui désire changer les conditions d‘un
commerce sans profits. Ma première découverte fut que la
faiblesse était purement locale. Pour obtenir les vrais $
résultats, il fallait trouver un remède capable de régéuérer 5
tout l'organisme, je savais que j'avais à TRAITER LES ;
CAUSES, NON LES EFFETS, et pour satisfaire à ce}
besoin, j'ai inventé une batterie portative, qui prit peu à
peu la forme d'une chaîne ceinture. aujourd'hui connue

> Universellement sous le nom de la

a LJ

Ceinture Electrique du Dr Sanden
avec appareil pour honumes. Cet appareil offre par excel
lence le traitement modèle chez soi, 11 produit la quantité
voulue d'ELECTRICITE d'une façon pratique. Fest spé-
vialement construit pour les hommes faibles, Vous le por
tez la uit durant 60 à 90 jours. H vous guérit durant votre
sommeil. Eerivez pour avoir mon livre intitulé : * TROIS
CLASSES D'HOMMES," et expédié franco et bien cacheté,
Adressez :

Dr M. SANDEN. 132 Rue St-Jacques, Montréal. P.Q.

Heures de bureau : am. a 6 pon, Le dimanche, THa po

L. cénénitprememes sème  

 

 

Embellissez

votre teint.

Rien de plus facile que d'avoir un teint
clair et rose, A suttit de prendre cha-
que matinun verre d'Eau Minérale
ADNOR qui purge le systeme de

ses impuretes of donne au visage ce
teint qui respire la sante et la force.

L'Eau Minérale RADNOR n'est
pas un remède, C'est un bre uvage ex-
quis, petillant come le champagne,
reconfortant au possible et absolu-
nent inoffensit dans tous fes eas: aver
cette boisson, l'enfant grandit plein
de santé, Ia personne bien se porte
mieux, le malade se guerit et le vieil-
lard ¥ trouve un regain de jeunesse,        
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NOUVELLES A LA MAIN

Vous voyez rire deux hommes vous|
pouvez vous demander de quoi.
Deux femmes * Demandez-vous

qui.

de

ve

—~Commen., monsieur Boitard, vous
n'avez jamais lu ‘* l'Enfer du Dante " ?
— \h " madame, entre ma femme qui

hougonne et mes sept enfant qui erient,
je n'en ai janiais éprouvé le besoin.

..
.

A la mairie .
— Monsieur le maire, jo viens déclarer

le déces de ma belle-mere.
- À quelle heure est-elle morte /
—Oh, ce n'est pas encore fait, mais le

médecin promet qu’elle ne passera pas ls
nuit.

‘oe

Entre pécheurs à la ligue.
—Mon vieux, je suis allé à la péche

aujourd'hui.
—Ou ça /
—Un peu au-dessous de Charenton.
— Kt qu as tu pris ’
—Le bateau pour aller et le tramway

pour revenir.
. .
.

Un général passe pres d'une batterie
en pleine activité, Un lieutenant d'ar-
tillerie 1a commande et les pieces tireut
à toute volée.
— Lieutenant, dit brusquement le gé-

néral apres avoir examiné un instant,
sur quoi, diable, tirez-vous /
—Mais mon général, eur l'ordre du

colonel !

UNE SURPRISE
On est agréablement étonné de l'effet

bienfuisant d'une simple dose de Biome
Rheumal sur la gorge embarrassée.

Traitement Privé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

sans injections hypodermiques, ni publicité, ni
perte de temps ni autre inconvénient quelcon-
que en prenant la CURE DIXON. C'est un
remède végétal tout à fait inoffen-if dans ses
effets immediats où ultérieurs. Il guérit posi-
tivement tous les cas sans exception, s'il est
pris fidelement suivant les directions, par des
perronnes desircuses de se guérir. C'est un vé-
ritable spécifique contre l'alcoolisme et 1a mor-
hinomanie. Nous invitons cordialement tou-
8 les personnes intéressées à faire une visite

à nos bureaux et voir ce que nousfaisons ; nous
leur donnerons les preuves les pilusconvaincan-
tes del'efficacité absolue de notre remède. A
celles qui ne pourraient venir et en feront la
demande, nous enverrons. gratis et sous pli ca-
cheté. une brochure qui leur donnera des ren-
seignements complets. S'adresser a la‘ DIXON
CURE CO.” ou à son gérant, J. B. LALIMK,
572 rue Saint-Denis. Montreal

LES ECHECS
 

PROBLÈME No 210

Composé par M. Emile Pradignat

Noirs.—3 pièces

 

Blancs.—8 pièces

Les blancs font mat en Z coups

SOLUTION DU NO 208

Un bienfait poor le beau sexe
Aux Rtats-Unis, @ P. de Martigny, Manchester, N H

AB

 

Poitrine parfaite
par les Poudres
Orientales, los
seules qui assurent
en 3 mois le déve-
loppement des for-
mes chez la femme

à 'l Ruerissent la
dyspepele et la ma-
Indie du foie.
Prix : Une boîte.

avec notice, $1.00 ;
Six boîtes, 5.0.
Depot général

pu r ln Puissance:

L. A. BFREARD.
1882, rue Sainte-Catherine, Montréal.

 

 

RELIEUR

pr Place Jacques

Cartier

Hpecinlites Reliure de
Bibluthèque, Reliure de
Luxe, Livres, Blunes, Re
xlage, Pte.
Relieur pour LE MONDE

ILLUSTRE
L'unititiage le plus cou

plet et e plus nouveau«de
la ville

Unie viaite ent sollicitée.

Un prix spécial
aux Communautés.
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La Société Nationale de Seulpture
Au Capital Actions de $50,000

La prochaine distribution d'ouvrages d'art se fera à Québec,

Lot de1
1 .

1
1
2
oD

20
Us
100 -
a .
00 .

sn .

15
100
100

Lots de

14K) Lots de
SKK ..

MERCREDI, LE 24 JANVIER 1800,
Au No. 175 Rue St-Jean, Québec.

LOTS APPURONIMATIFS

LOTS TERMINATIFS

3,500 Lots valant

Prix du billet : 25¢, 50c et $1.00.
Le t rage so fait en pnblic.

..  ..

<10,000

$19,742

En vente partou:

ON DEMANDE DES AGENTS
Pour informations, s'adresser à M. R. Leprohon, Boîte 1013, Quebec.
 

 

 

A L’ENFANT MALADE
CECIEP©EU.CUCLTAIdFpdnd

Ni votre enfant cest nerveux, s'il fait «es dents,
s'il manque de sommeil, sil n la diarrhée -
donnez Ini ‘* DokMOI.”
leux dex enfants! * DoRMOI.” pour l'enfant,
c'est la vie, la santé et le calme.

FFASIIIATTTCUfofFFF CEERI,

IL FAUT DORMOL !!!

ce caMuant merveil-

Prix: 25e,

  
FUMEZ LE
FAMEUX
CIGARE

La,e

Champagns
Préférédesconnais-
sours —Pait duplus

purHavaneSupe
rieur à tous les au-

tres cigaren àT0cta. Blancs Noirs

1 F4D Il Rpr F
2 D'6 © échec > RäF
3 Mat.
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Dr Jos. Versailles
L. D. S.

Dentiste

2, rue St-Denis, Place Viger
Tel. Bell Main 2184.

SUCCURSALE

390,rue Rachel, coin St-Denis
Te! Bell East 843,

La succursale est ouverte : Le matin

de7à8 Le midi,de 12 à 2-1soi

de 6 à 8,

. + 4. +e + 6 0 à Oo oo ©% à

  
Avant l'emploi. Aprèsl'emploi

POILS FOLLETS
Enleves instuntanement par le

3R0Ma MAGIQUE de CLEOPATRE
Prix. $2 1a bouteille

OU PAR L'BELBEOTROSIS

\uvsi Manage de lu Figure, Manicure, Pr,
paration de ia chevelure, cors oignons, inca:
hation des ongles soigne par

Mme GEO. TUCKER,
Chiropodi-te fru! ique «1 Dermatologiste de is

Figure à l'Institut du Bain Oriental

35 et LA RIE CRUG, vin db vis du Champ de Nar

Ter. RPLL MAIN S189.

10 |

Presse”
OUT le monde iit

le grand journal

parce qu’il satisfait,

instruit, intéresse et |
amuse tout le monde.

 

j Lenlusfort tirage
auCanada, sans exception.

CIRCULATION|
| 868,578

COPIES PAR JOUR   
, + Seize miillons de tecteurs par année
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